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A    TRES-ILLVSTRE    ET 

VALEVREVX  ,  MàXIMI- 
LiAN    De    Bethvne,    Baron 

deRofny^  Confeiller  du  Roy 
en  fes  Confeils  Priué  &  d'Eftat, 
Capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d  armes  de  fes  ordonnan- 
ces. Grand  Maiftre  de  l'Artille- 
rie, Grand  Voy  er,  &  Sur-inten- 
dant aux  Finances  6c  fortifica- 
tions du  Royaume, 

ONSSIGTIEFR, 

Kecognoijfanthohligation  que 
^om  auez^furmoy^  telle  que  mon  de- 
uoir  ne  me  ^tut  poujjer^  qua  njne  deue 
reco^noijjance  d'icelle  :  ^^ay  penfé^que 
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EpistreT 

pour  vous  ajfeuter^  (jueiayveu^  leu  ^ 
entendu, vlus  que pracliqué  les  effets,  de 
t ingratitude:  le  vous  deuois  offrir  le  TDif- 
cours ydes  plus  notables  accidens,  que  ta^. 
uois  remarque  au  cours  de  la  guerre  de^ 
Sauoye.  l^ofire  affeÛion  a  thtfioire^  le 
plus  louableexercice  des  Grands^  rna  f- 
jlétautre  motifs  à  le  vous  prefenter^  Et 
aujji^  quel!  JUS  pouneT^por  ter  d'autant 
plusfidelle  tejmoignage  a  la  vérité:  qua-^ 
'uecthonneur ^réputation y  vous  aueT 
acquis  tamitiéde  tous^ezjiuerfes  charges 
que  vous  y  aueTheureufement  exécute. 
J\4ertt.\que  le  nç puis^queie  ne  dois ,  0* 
ne  veux  taire, ny  dejguifer.  Car  onfçait^ 
que  le  but  de  Ihifioire  efl  de  profiter^  non 
de  plaire  feulement .  Ce  quon  ne  pet^t 
mieux  faire  y  quau  récit  des  beaux  ejfeàls 
de  la  vertu .  Et  riy  a  gueres  moins  de 
j^aute  a  les  celer ,  qu'a  leur  donner  autre 
couleur  que  la  naturelle .  Si  que  tUfto^^ 
rien^  doit fuyr  la  flatterie,  autant  que  fi 
plaire ^de  mettre  la  vertu  enfon  iour.  Et 


Epistre. 

eresqu'Mcùns  en  -y oulujfent  calomnier 
le  rept:  ne  s'en  eflonnerd  toutesfois  y  non 
fins  que  le  Médecin  aux  plaintes  ^  in- 
tures  mefmes  du  patient.   ^ïns  conti- 
nuant à  bien  faire  ^j^arera  contre  telles  df 
■  autres  indifcr étions ,   d'vne  inteorivé  de 
^ïeéj"  rondeur  de  confcience  en  tous  les 
narreT^d'ictlie.    Je  mus  offre  âoncques 
partie  de  la  fuite  de  Ihifioire  Françoife. 
Laquelle^  njerrala  lumière  quand  il  vous 
plairay&àfa  ^aiefiè(quimelacom'. 
mande ^  )  faire  tirer  les  rideaux  de  tigno- 
rance/ur  les  doux  coejfins  de  laquelle^  on 
laïufqu^sicy,  laijfé trop  pare jjeufement 
dormir^ 


Voftrc  tres-humble  &  trcs- 
afFedionnéferuiteur. 

POPELLINIERE. 


Air    LECTETR. 

O  VT  homme, pourfipcuin* 
ftruit  &:  aduifé  qu'il  foit  :  drcf- 
fera  fes  adions,  tant  au  bien 
defon  particulier, que  dupu- 
blicOccafiODiqu'outre  l'obligation  par- 
ticulière ,  qui  me  chargeoit  de  recognoi- 
ftre  quelques  faueursllaconfideration  du 
plaifir  Se  profit,  que  i'ay  fçeu  pouuoic 
apporter  à  nos  François,  par  le  Difcours 
d'vn  finouueau  &  tant  notable  fubjeû: 
ma  efté  le  fecdnd motif,  à  Texpofer  en 
vcuë  d'vn  chacun.  M*afleurant,que  rien 
ne  fçauroit  eftreplus  fauorablement  rc- 
çeu,  que  ce  qui,  pour  fa  nouucauté &  di- 
uerfitépcut  plaire.  Et  tant  pour  la  qualité 
que  confequence  de  fi  notables  adions, 
peut  profiter  à  toutes  fortes  de  perfon- 
nes.  Non  que  ie  me  vucille  eftepdre  à fur- 
hauffer  le  mérite  de  l'Hiftoire.Ce  feroit  ef- 
clairer  au  Soleil  en  plain  midy .  le  d  js  feu- 
lement, que  comme  il  n'y  a  vacation, à 


ÀV     LECTEVR, 

ï'ècotnmader  laquelle,  tant  depcrfonnci 
voire  des  plusCegnalezCeloiétcmploiez: 
auflî  ne  paroift  entre  les  chofes  humai- 
nes ,  action  aucune ,  de  laquelle  tout  ho- 
inepuifle  tirer  plus  de  proffit  Se  concen- 
tendent  que  d*vn  beau  Difcours  hiftoriaL 
Et  bien,  que  fe  foit  chofc  plus  aift  e  à  coà* 
ccuoir&inefmeà  dcfircr,  qu'àTefFeduër 
&:  enrichir  de  toutes  fes  grâces  :  les  plus 
généreux  toutesfois,  raportans  fi  hau- 
tes Ôd  pénibles  conccptions,à  lafoiblefr 
fe  de  la  nature  humaine  :  n'enreiettcront 
les  eflais ,  pour  efloignez  qu'ils  les  voyenc 
deleur  perfcaionXorsmefmcment,quc 
y  apportant  chacun,  ce  qu'il  peut:on  tat 
chc  d'en  approcher  au  plus  près,  pour  le 
plaifir  &  proffit  notamment  de  çeux,qui 
en  iugent  :  plus  que  dé  ceux,lefquels  on  y 
voit  trauailler  à  perte  d'haleiiie  .Et  en  ter- 
re fi  ingrate,  qucs'ils  n'eftoient  pourueui 
d'vn  plus  tempéré  naturel  ique  lé  vulgaire, 
ilsaimeroiêt  beaucoup  mieux,fe  recom- 
piander,par  le  mérite  d'vn  autre  labeuï^'i 
Ou  demeurer  oy  iîfs  pout  le  publicq  :  que 
de  tant  pçner  en  fi  maigre  trauail.  Mais 
comme  le  Généreux,  ne  mit  iamais  le 
le  profit  pour  but  de  fes  aftionsrqu'il  laif- 
fc  à  l'intéperie  des  plue  grô&s  humeurs: 

ôinfl 


AV      LECT£.VRi 

àînfilcsbellcsameSjnévSaucontentcmet 
de  leurs  fembhbles,pr£n dront  plaifir  ea 
tous  exercices  qui  pourront  profiter  aux 
gens  d'honneur  :  tel  notamment  que  ce- 
I  luydcs  hiftoires.  De  toutes  lefquelies  la 
!  plus  profitable  voire  plus  neceflairc, bien  j^'^-^:^, 
que  moins  gracieufe^jvoire  ingrate  &  mal  ^reju.t. 
aifée,efl:  celle  du  prefent.  Parce  que  co- 
rne laveuë  nous affede  plus  que  l'o'uye: 
aufli  nos  paflions,  s'arreftent  plus  à  ce  que 
nous  voyons  &:  Tentons  de  cqrps ,  qu'à  ce 
que  nous  entendons  d  ailleurs  &:  qui  ne 
fe  comprend  que  parefprit.  C  ed  pour- 
quoy  ,ks  exemples  des  vices  &:  vertus^de 
ceuxauec  Icfquehnous  conuerfonspre^ 
fens  ou  abfens  qu'ils  foient ,  nousmcu* 
uent  eftrangementlfelon  les  differensre- 
fpedsquônousleurportonSjôc  que  nous 
fommes  diuerfement  intereflcz  aux  pa- 
rolles  &:  acliôs  y  reprefentées.  Mais  pria- 
€ipallement,pour  la  haine  ou  amitié,que 
nous  deuons  naturellement  au  bien  &:  au 
mal  :  à  l'honneur  &  deshonneur  :  au  vice 
cnfommc  &:  à  la  vertu. Les  différés  efFcûs 
defqiiellc^,  nous  paffionncnt  6c  violen- 
tent d'autant  plus ,  qu'outre  noftre  parti- 
culier» nous  y  voyons  le  repos  6^  aduan- 
tage  de  l'Eftat^en  danger  d'y  eftre  bkçé. 
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Mais  fur  tous  les  afFedionnezàThiftoire, 
ceux  lefquelsy  recognoiffcnt  leur  beaux 
ou  laids  propos ,  leurs  louables  ou  villai- 
nes  adion^:  y  font  fi  fort  pafTionneztqu'il 
n'y  a  fi  rude  bride ,  ne  fi  piquant  eguilLon, 
qui  puiflcfi  court  arrefter,ne  fi  viuement 
efchauffer  nos  pafIîons,que  le  plaifir  ou 
l'ennuy  que  nousprenos  ,au  récit  publicq 
de  ce  que  nous  ou  ies  nortrcs  y  auôs  bien 
ou  mal  fait. Et  qui  cft  le  SeigneurJ'officier 
ny  autre,  s'il  n eft  du  tout  defcfperé,  ennc- 
my  iuré  de  la  focieté  humaine ,  &  tant  de 
corps  que  d'amc  ~ voiié  aux  infinies  mifc- 
res  éternelles:  qui  lifant  le  vilain  blafme 
de  ù  trahifon,ou  de  l'vn  des  fiens  vers  fon 
Prince,  ou  repos  de  l'Eftat,ne  gcmiffc  en- 
corcs  d  auantage,  que  nefit  ce  cruel  Né- 
ron au  narré  de  fesmcfchancetez?  Et  ce 
tant  pour  l'ennuy  de  fon  particulicr,que 
pour  le  refpeâ:  de  fes  cnfans,de  fa  famille 
&  race  entière,  qu'il  voit  priuée  de  tout 
honneur,  de  tous  biens  &  aduantagesde 
ce  monde,aufeulfouacnirdefi  dctefta* 
blcs  actions  ?  Et  au  rebours, qui  ne  volera 
d'aifc  &  de  contentement  incroyable ,  h- 
fant  ou  bien  entendant ,  le  récit  de  fes 
beaux  efFedts  ?  ou  de  quclqu'vn  des  fiens, 
quiseft  voué  pour  le  ferulcedu  public? 
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Qui  s'cft  fait  fegnaler  par  fi  louables  p or- 
tcmens,pour  le  bien  des  fiens  &  de  la  re- 
publique? qui  ne  defirera  en  faire  autant, 
voire  d  auantage,pour  furn^onter  de  mc- 
rit^d'amitié,5^  de  réputation  tous  fes  de- 
uanciers?  Bref  l'excellence  de  fibelle  hi- 
ftoite:&:  par  conrcquent  ce  rare  deuoir 
d'hiftorien ,  tant  loiié ,  aflez  cogneu ,  6c  û 
malpraticqué^auiourd'huy  melmement, 
fut occâfion au  mieux  aduifezdesanciês, 
de  dire, que  comme  la  meilleure  police 
desplusbcauxEftats  qui  furent  oncques, 
vint  de  la  bonne  nourriture  5^  droide  in-  ^^^-^^^l^^^^^^ 
firuftion  de  la  ieuneffe,auffine.pouuoit 
elle  à  leur  aduis  ,  eftre  mieux  enfeignée 
que  parl'hiftoire.  En  ce  que  portant  les 
raifonsdesplusgrandsPhilofophes,auec 
lesmaximesdesplusaduifez  politiques, 
*  cllepropofe  comme  vn  clair  miroiier, 
dutre  ces  autrement  vains  difcours  de  Po- 
lice &  Philofophie,  les  beaux  exemples 
tant  du  vice  ÔJ  de  la  vertu,que  du  naturel 
& fuffifance  de  tous  humains.  Miroder  de 
tcUecfficace ,  que  le  retour  ou  rcuerbera. 
tien  de  û  beaux  exemples  ,  efchaufe  6c 
violente  d'aucâc  mieux  nos  efprits^qu  ou- 
tre l'affeclion  qu'on  porte  d'ordinaire  à 
ladion  plus  qu'à  laparolle  :  on  la  croit 
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mieux ,  on  fi  afleure  plus.  Et  par  aînfi  nos 
fens  s'accouftumenr  à  les  fuiure  &  imiter: 
puisàlescoLirncr  peu  à  peu  en  habitude, 
.  &  en  fin  conuertir  en  naturel,  pour  les  ef- 
feclueràl'aduâtage'de  noCtre  particiëier 
&:du  public  quand  il  eftbefoing.  le  n'en- 
têds  de  ces  hiftoires  efi:enées,auifi  froides 
hc  muettes  que  corps  fansame.Quinefc 
peuuent  que  lafchement  trainer  ,  voire 
eftoufler  le  mente  des  beaux  efFects  de 
ceux.  def.]ueis  elles  veulêtdifcourir.Ains 
de  celbs,Quiles  psuueni  faire  volçr  au 
Temple  de  l'eternîté  des  plus  heureux  et 
prits.  L'v-nedefquelK-s,  mefme  ce  grand 
'M^.xAnhèU  h\^x2Lnàxc^  (le  pi iS  digne  patron  que  tou^ 
Grajtddf-    je  l'antiquité  ay e  propofé  pour  exemple 

fend  a  tout        .  ^  i  x      i       -r^  1  ^ 

'hijionende    de  vrayegi'ânaeur  )  choiiitpour  ics  occa- 

nai-rerfes  a-  fions  fufdices,entre  mfiniesde  Ton  temps.  ^ 

fr^'{'5^   Defquellcs  la  plus  part  fe  recomman- 

poiirqttoy.     doient  autant  &  aucunes  plus,  qu'elles  ne 

l'honoroient  parle  trop  fimple  récit  de 

f^s  valeurs.  Car  perfuadé  par  les  plus  lu- 

dicieux  de  Tes  Confeillers ,  que  la  beauté 

de  fes  act  i  ons ,  ne  pouuoic  eftre  dig;nemec 

rcprefenté«:-,que  par  la  plume  qui  feuft  de 

mente  égal  a  fa  vertu:  ordonna  parEdit 

public  éc  gênerai  ,  que  toutes  prinffent 

autre  fubjed  que  fcs  avions:  affin,que 
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celle  feuUe,  feuft  tenue  pour  exquife  &: 
recherchée  trompette  de  fes  inimitables 
vertus.  Cefr  qu'il  iugeoit ,  que  faute  d*in- 
uention  &:  de  beaux  ternies  à  les  bien  ex- 
primer: ils  fcmbloiêc  les  amoindrir  plus 
que  dignemét  reprefenter.  Du  moins,  ne 
fourniflant  à  l'attente  de  ceux,  qui  n'en 
auoicnt  rienconçeu  que  grand,voirc  ex- 
traordinaire: feretiroient  de  fi  froide  le- 
fture,aucc  beaucoup  moindre  opinion 
d'iccUes  qu'ils  n'y  eftoiet  entrez.  Confor^ 
memenc  au  commun  dire ,  non  feulemet 
qu'il  vaut  mieux  fe  taire  que  mal  parler: 
ains  auflî ,  que  n'en  parler  affez  dignemer. 
Comme  font  ceux, qui  iazent  fous  le  mé- 
rite de  ce,à  quoy  ils  prejudiciêtplus  qu'ils 
ne  fçauroient  profiter.  Ces  graues  anciés, 
confideroient  bien,  quel'hiftoire  eftoic  le 
vray  miroiter  de  tous  les  hommes  de  ce 
monde,  voire  du  monde  mefme.Quinc 
ft  drefife  des  acïions^plus  que  des  dcfleins,  Hijioiree^ 
des  propos  &  deuis  des  humains:comme  irefj'eetant 
il  n'y  a  chofe  qui  puifle  mieux  exprimer  "^^ZfelTmi, 
lenatureldel'iiôme,quc  faparoîîeœef-  g/ propos 
me.  Ce  qui  me  les  a  fait  méfier  par  fois  en  ^"  ''»^^^*»^- 
ceDifcours.  Affin  que  le  raport  des  paro- 
les aux  adions ,  vous  fift  mieux  entendre 
lescaufes^  progrez  ôc  diuerseuenemcns 
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desplus  notables  actions  y  mentionnées. 
L'autre occafion qui  m'a  pouffe  àleditiô 
de  cet  ouurage,eft  la  confideration  que  le 
|bien5<:hôncurdelaFrance,mefembloit 
intercffé,au  retardement  de  la  cognoiC- 
fance  des  chofes  notables  qui  fe  font  paf- 
feesencetemps.Defquelsaucun  de  tant 
beaux  efprits ,  n'a  encor  fait  voir  fcs  con- 
ceptiôs  iufques  icy .  Car  comme  les  vraiç 
liens  d*vn  eftat  bien  policé ,  &  propre  ci- 
xnentjduqucl  eft  affcuté  le  bartiment  d'i- 
cel'uyjfont  la  recognoiflance  &c  punition 
du  vice  6c  de  la  vertu  :  auffi  dpiuent  elles 
cftre  propofécs,  comme  dignes  aduertiG 
femens  6c  affeurez  exemples  à  tous  les 
fubjets  d'iceluy,  Ce  qu'on  ne  peut  mieux 
ne  fi  bien  faire ,  que  par  le  fidclle  narré 
d'vne  graue  hiftoire.  En  laquelle  on  les 
puiffe  voir  haulc  efleuez  ,  pour  retarder 
■îesvns  du  mal,  inciter  les  autres  au  bien, 
&  les  encourager  tous  à  leur  deuoir .  Cô- 
me  ils  feront,s'ils  les  treuuent  dignement 
reprefentez,au  beau  miroiier  de  tant  de 
vertus  que  cous  attendét:&  bien  que  plu-^ 
lîeurs  y  trauaillent ,  aucuns  mefmes  fi  fa- 
centrenômer,  vnfeultoutesfoisncfour-• 
niftà^e^perâcedcsplusiudicieux.  Cequi 
m'afouuent  folicité.,&:en  fin  perfuadé,d*y 
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faitc  mon  deuoir:  communicant  à  tous, 
ce  que  len  auois  defcouuèrt.  Affinquy 
profitant  à  ceux  de  ma  nation, ie  peuflc 
de  mefme  main,  faire  chofe  agréable  aux 
cftrangers:  rexpofanr  en  veuc  à  tous,  cô- 
jne  matière  de  mérite.  Et  à  ceux  mefme- 
ment  qui  en  efcriroknt  quelque  chofe, 
comme  ie  fçay  que  nombre  d'eux  y  tra- 
.uaillent:  Crainte  qu'aux  defpens&:  prc- 
iudice  des  François, ils  donnaffent  àleurs 
hiftoircs,autreiubjet'qAveritable,furles 
chofes  qui  fe  font  démenées  par  lesfub- 
;ets  de  la  fleur  Lys.  De  fait,aucuns  Aile- 
mans  &:  Italiens,  qui  de  paflion,  qui  d'i- 
gnorance ,  qui  de  trop  indifcrece  curiofi- 
té,en  ont  jà  trop  barbouillé  en  Latin  SC 
Italien:  au  dcfauâcage  de  ceux  qu'ils  y  de- 
uoient  plus  honprer,Ô«:à  la  louange  des 
plus  à  hjifmer.  Si  le  bien  6c  Icmal  eftoiêt 
auiïî  toft  recognus  qu'effectuez  :  il  y  au- 
roit,non  feulement  plus  de  gens  d'hon- 
neur &:  moins  de  vicieux:  Mais  ^uffi  plus 
de  dignes  trompettes,  pour  entonner  les 
belles  adiôs  de  ceux,qui  (e  font  les  mieux 
fegnalez entre  les  humàins.Etpar  confe- 
quent,  peu  ou  du  tout  point  de  plumes 
gelées,  qui  faute  de  meilleures  font  rô- 
ceuës,crciies  &:trop  fuiuiespar  levulgairc 
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écetuelé.  Qui  fe  plaift,s'cft  toufiouispleu, 
ôcfc  plaira  pour  iamais  à  ce  qui  luy  eft  inu- 
tile &  dômageable,pluftoft  qu'à  ce  qu'on  ! 
luy  pourroitpropofer  pour  aduatagcux. 
Mais  puis,  qu'il  ne  fut  iamais  autrement 
qu'vn  particulier  j  ne  donna  iamais  lôy  à  r 
tant  de  telles  fi  bigcrres  :  &:  qu'au  cercle 
ancien  de  cette  variété  infinie  fi  l'on  ne 
doit  defefpcrer  du  bien,ains  feulement 
attendre  vn  fort  diuers  changement  de 
dcfirs  &:accider^umains,  laiflans  cou- 
ler le  mal,  les  a™eurs&:  nourriciers  d'i- 
celuy :  &:  nous  arrcftas,  finon  au  vray  bien 
du  moins  à  l'aparence  d'iceluy ,  mefha- 
geons  au  mieux  de  noftre  pouuoir,  la  pa- 
tience,que  nous  deuons  apporter  en  tout 
ce  qui  nous  doit  fur  uenir* 
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Ovsles  peuples  Chre- 
Itiens^  auoient  les  yeux 


c^ 


^^j^^  tendus,  fur  les  longues  & 
diueiies  miferes  de  ce  Royaume, 
que  le  difîerent  de  Religion  &  les- 
fecretsmouuements  delà  Ligue  y 
auoient  apporté  ;  quand  ils  fçeu- 
rent^quela  paix  longtemps  difpu- 
tée,fouué|^ompuë 5 parfois  dei- 
e^fperée,  &^Tis  rèprinle,  auoit  en 
fin  efté  conclue  à  Veruins  entre  les 
Roys  Tres-Chreftien  &  Catholi- 
que.  Laquelle  ne   les   pafTionna 


moins  diueriement, 
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variablementafFeâ:ionnez^aux  re- 
nouuellemens  de  tant  de  guerres 
pafîées.  Plufîeurs  s'en  refîouïrenr, 
pour  la  pitié  qu'ils  prenoient  aux 
malheurs  de  là  France.  Aucuns^ 
d'atfeâion  plus  ou  moins  occa- 
fîonnée^firent  allez  connoiftre^  ce 
qu  ns  en  defîroient  aduenir  :  Les 
autres^  qui  defefperans  vntel  bien 
aux  François^  veu  la  grandeur  de 
leurs  outrages  &  vengeances  reci- 

f)roques3s'elloientperiuadé,quel- 
enes'effeétuëroitouferoit  de  pe- 
tite durée;  n'en  furent*/!  ioyeux 
qu'ils  le  monftroient  en  apparen- 
ce. Tous  neantmoins^  enuoyerent 
Ambafladeurs  vers  iaMaiejfté^pour 
iuy  teimoigner^  com^n  ils  le  re- 
fîouifloient  d'vn  fî  heiWux  (uccez: 
auec  tous  oiFres  de  leur  bcwide 
uoir. 

Elizabeth  Royne  d'An^Ieter-: 
re^  continuant  fon  bon  defir  vers 
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cefte  Couronne  qu  elle  auoit  affi- 
ftéàloagrâd  befoin.  LeRoy  d-Ef- 
cofl'e^qui  s'y  eftoif  employé  afon 

f)ouuoir.  Les  Princes  Germains^& 
es  Eltars  du  Pays-bas^quil'auoient 
fecouru  de  quelques  troupes:com- 
me  les  Suifl'e^  alliez^audient  faiâ: 

fiar  le  iurctoift  de  nouuelles  Icuecs; 
afleurerent  qu'ils  luy  fouhaitoient 
ouljfin^oudu  moins  quelque re- 
,  lafclie^  plus  .que  la iuitte  de  fî  eftrâ- 
gesafflidtions. 

Etbien^quela  plus  part  fe  feuf^ 
fentperluadé^  qu  vn  leul  Roy  d'Ef^ 
pagne^romproitTeipoir  fî  gênerai 
de  prelque  tous  les  autres  peuples: 
Philippesneantmoins^  preuoyant 
l'incertain  de  laduenir:  &ians{e 
flatter^ fur lapparance  de  quelque? 
aduantages  ^que  les  Liguez  luy  a- 
uoient  moyenne  dedans  ce  royau- 
me: Tembrafia  contre  le  denr.  de 
plufieurs  ^    &  i'aduis  melmes  d  au- 
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cuns^qui  euflentpluftoftfouhaîtté 
de  voir  la  chaleur  du  François^hur- 
terlapuiflaiice  (^l'Eipagnol.  Tel- 
lemét,  qu  ores  qu'il  le  fuft  préparé^ 
pardiuers  allechements  iettez  ea^ 
|:re les  François,  les  moyens  pour 
s  apropriér  de  cefte  Monarchie;  fe 
laichaneancmoins,  voyant  fes  de(- 
feins  reculer  plus  quaduançer  fes 
prétentions:  Confeillé  d  ailleurs  de 
preuoir  le  mal  de  fon  Eftat,  qui 
pouuoit  eftre  agité  dedans  &de- 
hors,  fî  cefte  paix  fe  failoit  contre 
{es  defîrs:  laconclud^puis  effectua 
parlaredditionde  tout  ceque  ^^% 
partifans,luy  auoientfaid  tomber 
eniapjuiflance. 

Le  Pape  Clément  viij.  ne  luy  fut 
vn  des  moindres  efguillons  as  y  re- 
foudre.Car  bien  qu  autresfois  folli- 
cité  parl'Eipagnol,  non  moins  que 
parles  exemples  d'aucuns  Papes  ^zs 
jdeuanciers,  de  balancer  au  party 
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Li^ué:  fe  refolut  en  fin  à  vn  bien 
comun^plusquau  reipedt  du  par- 
ticulier d  aucun  de  c^s  Ppnces, 
lointquilfentoit^que  nombre  de 
Républiques  &  Potentats  d'Italie^ 
fauorifoientle  Roy  rres-Chreftien: 
qui  d  aduis^  qui  d  argent,  qui  d  au- 
.  tnorité^  qui  par  prières  bien*  iecret- 
tes  enuers  Dieu,  Tellement  qu'il 
fît  allez  toft  eft'at^de  ne  ie  porter  en 
fîanimeux  diffères^  qu  en  amy  c6- 
mun  &  arbitre  équitable  pour^ac-' 
corder  &  finir  en  fin,  fi  longues 
guerres,  qu  il  iugeoit  debatuës  a- 
uecplus  humaines  que  deuocieu- 
lespaJîions.Defaicfi,ibnre{pe£t  la 
fit  d'autant  plus  aggréer  aux  autres 
Prmces^quils  lafçeurentauoirefté 
propoiée,  renouée  &  animeufe- 
nientpourfiiiuie^tantparfes  Non- 
ces, qu  autres  perionnes  qu'il  auoit 
enuoyé  en  France,  EipagneSc  au- 
tres endroidts,  pour  vn  bien  qu'il 
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îïiefmement  aux  communes  foi- 
blefles^qu'ilappelloit  vices  &  Im- 
perfedtions^deplufieursPrinces  de  ! 
'îbn  temps.  Voire  qu anticipant^ 
mais  par  petits  &foibles  efFedis^les 
aduantages  qu'il  f  e  prop  ofoit  de  fes 
alliances^  efchelloit  (esgrandeurs3 
furies  degrez  de  les  amis  plus  que 
fur  les  propres  moyens:  SoufFroic 
mefrhe,  qu'on  formait  le  deflein 
de  fa  fortune^ furlapparence  defes 
pretenfions  ez  Elpagnes  &  depen-^ 
dances  dlcelles^  veusles  trop  longs 
delais/quilprenoit  pourreffus,de 
luy  donner  le  Duché  de  Milan^  & 
d'efFe (tueries  autres  conditions  de 
fon  mariage  auec  la  puifnée  d'Elpa* 
gne,  lequel  il  iugeoit  deuoir  eftre 
fauorife,  dVne  pareille  oii  dit 
moins  approchante  affedtion ,  à 
celle  qu'on  auoit  tefmoigné  vers 
Tlnfante  fà  belle-fœur  ainee^Ô^  TAr^  . 
chiducfonfSiary*  Voire  que^com- 

me 
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mefilesdefirs^  ny  les  delTeins,  ny 
melmesles  eftedtsM  ambiciô  ^ncle 
peufltnt  ailémét  bcrner^^par Li  foi- 
blelîe  de  celle  nature  humaine:  e- 

;  ftendant  le  vol  defcs  fouhairs  ^  iul^ 
quesauplus  haut  point  d'honeiTr, 
auquel  peuuent  alpirer  les  Ghre- 

,  ftiés.-fefantaiioitrelleûionde  ion 
Altefle^àlaCourCne  des  Romains: 
pour  ailez  toft  s'ouurir  le  chemin 
alîeuré^  à  l'Empire  de  Germanie^ 
auquel  il  efperoit  iouï'r^  dVne  fur- 
intendance  en  la  Chreftienté. 

Pour  donnef  pied  à  reitect  de  fi 
hautes  penfées:  il  auoit  commencé 
de  ioindre  àfes  Eftats  de  î^edmôr, 
le  Marquifat  de  Saluées,  auec  les 
p  aïs  voilîns^p  aria  furprin-e  de  Cir- 
magnole,  &  la  batterie  de  Rauel. 
Et  à  celluy  de  Sauoy  e^le  Comté  de 
Genéuedelong  tem^ps  enuié^  va- 
riableraent  debatu,  &  en  fin  dem.y 
commandé  par  i'ereclion  du  fore 
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fainôte  Caiherine,  aiiancé  à  deux 
lieues  delà  capitale  du  pays  Gene- 
uoisiPailanr  eftar,  que  peu  àpeu  la 
Prouence5Dauphin4Lyonnois3&: 
autres  terresluyieroient  propres  à 
s'incorporer,  nonla  BrefTeleule- 
ment,  pour  la  rendre  d'enclauée 
en  France,  IVn  des  continens  de  la 
domination:  Mais  aulTi  de  faire  al- 
lez tpftiuïrelur  la  telle^la  Couron- 
ne de  l'ancien  Royaume  d'Arles  & 
de  Bour^ongne.  Embraflknt  de- 
puis  le  Rhin  àFOrient^Ia  Lorraine, 
&  Champagne  auTs[ort,&:  Loire  à 
l'Occident,  toutcequis'eftendau 
Midy  iiflques  à  la  mer  mediterra- 
nce.  Tous  ces  defleins  neâtmoins, 
&:les  eflais  melmes,  pour  les  reue- 
ftir  de  quelques  notables  eiFedts, 
entretenus  parla  pacience  des  Frâ- 
çois,  trop  empefchez  ailleurs:  fu- 
ret tellement trauerlez  parle  Roy, 
dez  qu'il  fe  vit  deliuré  des  milera- 
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bles  troubles  de  la  Ligue:que  le  dii^ 
cours  n'enpeut  eftre  qu  agréable  a 
tous  beaux  efprits.  Et  non  moins 
honorable  au  plus  heureux^  que 
malplaifantàceuxjfur  lefquels  To- 
rage  àcs  tempeftes  y  furuenues  en 
peut  &  pourra  tomber  àladuenir. 
Mais,  pour  ce  que  içauoir  quel- 
que choie,  eftla  connoîftre  par  la 
caule.  Laquelle  eft  à  l'Hiftorien, 
lemotif&vrayefourç^desaccidês 
qu  il  traite.  Deuant  qu'entamer  le 
narré  de  chofes  lî  remarquables, 
nielemble  expédier,  dele  reprêdre 
dez  la  première  origine .  Laquel- 
le vous  reprelentera  après  la  per- 
IpectiuedeSauoye,  duPiedmond 
&paysvoi(insj  les  droidts  que  les 
Roys  de  France  &  les  deuanciers 
de  ce  Duc,  y  ont  de  long  têps  pré- 
tendus. Les  châ^emens  de  leigneu- 
nes,les  bonnes  &:mauuailes  occur- 
rences y  furuenues.  Et  en  lin,come, 
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quand,  &  de  quiles  Princes  qui  les 
commandent^en  ont  pris  &  main- 
tenu iufques  iey  la  domination. 
Ainfî  vous  en  fera  THiftoire  pour- 
lieuë  de  toutes  its  parties,  non  feu- 
lemét  plus  agréable;  ains  auffi  d  aur 
tant  plus  proffitable  que  ladroidtç 
confiderationdupaflé,  iudicieufe- 
ment rapportée  auxcoditionspre- 

^  fentes:  nous  fait  bien  iuger  àcs  cho- 

fesquis'offrét.  Puis  preuoir  &pjus 
difcrettemet  pouruoir  à  celles  qui 
nous  peuuent  aduenir. 

le  ne  parleray  des  droiârs  des  Co- 
tes de  Prouence(quifut  depuis  in- 
corporée àla  Couronne  àcs  Fr^n- 

rajyf^/4/.re-'çois)furle  pavs  de  Piedmontrnota- 

mitre  Sa-  ^  J'ir*  \  r 

uoyenno,  /v  mct  apres  qu  il  tut  vny  a  ion  ancien 
doOrine  de  cotps I an Ï306.  Depuis lequel  teps, 
Uq^eUe  '^'Z  il  en  iouvrent  pâi{îblementpar(^o. 
fonA^henr^^xis.  &iufques  à  ce  que  laRoyne 
y?««(/e/o»»^Ieanne,nUede  Robert  Roy  de  Si- 
;::/'^'""'  cile  &  comte  de  Prononce,  cnfut 
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derpouillce parle  Sauoycn.  Comç 
il  s'empara  de  Nice  & Villefranche,  | 

pendant  les  longues  guerres  d'em 
trelamaifon  d'Anjou  &  les  Arraeo- 
nois,p ourle  Royaume  deNapIes. 
Nen  ayant  m  oins  faiiî  du  Comté 
d' Aft^qui  eft  de  la  maifon  d*Orlcâs, 
comme  donné  en  dot  à  Valentinc 
de  Milan.Ny  deThamage  de  FoiTi- 
gny  qui  rçleucduDauphiné:  Et 
de  diuerfes  terres  du  Marquiiàt  de 
Saluces^au  mefpris  de  T Arreft  coa- 
tradiâroire  donné  au  Parlement  de 
Parisle10.Iuin1590.le  Duc ouy  & 
defFendu  par  tous  moyens  Se  folé- 
nitez  ordinaires:  Par  lequel  le  Roy 
Dauphin,  fut  déclaré  Seigneur  du 
Marquifat  &  des  fruids  dicelluf . 
Pour  toucher  au  point,  ^'''^Lf 

Les  hiftoircs  de  France  &:  de  Sa-  Crpo^r« 
uoye^vous  racomtent  les  differétes  p"^^;f  ^ 
pretenfiom,tant  des  Roys  que  des  f;^;;yj;^^ 
Ducs  fur  ce  pays.  Mais  les  uchiucs  pays  &  tma 
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&plus  fidelles  mémoires  du  Thre^ 
for  des  chartres  de  ce  Royaume^ 
Vous  peuuét  afleurér^que  Philippes 
7. Duc  de  Sauoye  eut  deMargueri- 
te  de  Bourbon  iapremiere  femme^ 
Philberc  &Loyfe  mère  duRoy  Frâ- 
çois  I.  dunom^&Phileberte  mère 
de  lulien  de  Medicis  frère  du  Pape 
Leonic.Etportoit  le  contrad:  de 
mariage, qu'ils  luccederoient  IVn  à 
laucre  pour  le  tout.  Etkurfut  faidt 
don  en  preciput  des  Cotez  de  Bau- 
gé  &Chaftellenie  deBourg  en  Bref 
fe.Philippes  efpoula  enfecodesno- 

f)Çes  Claude  de  Pôtieure,delaquel< 
e  vint  Charles  Duc  de  Sauoye^Plii^ 
lippes  Duc  de  Nemours  &Cote  de 
Genefue,  Puis  René  Baftard,  Cote 
de  Vilars  &  Grand-Maiftre  de  Fra- 
ce.Philebert  neantmoins  luy  ayant 
fuccedé  comme  premier  nay  & 
principal  héritier,  decedafans  en- 
fms^laiflTantfafœurLoyfefon  heri- 
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tiere vniuerfelle:  tant  parla  difpofî^ 
tion  du  droidt  commun  qui  préfè- 
re les  coioints  des  deux  collez:  que 
parla  clauieexprefle  du  cotraâ:  de 
mariage.  Et  ores  quez  terres  oiile 
mafleeftoitpreferé^  Loyfe  nepre- 
tendoit  rien,  elle  eftoit  neâtmoins 
feulle  héritière  delonftereen  tout 
le  bien  de  la  mère,  au  precipu3&  ea 
tous  les  biens  allodiaux.  A  locca- 
fion  dequoy^leRoy  François  fon 
fils^enuoyaplufîeursperfonnages  à 
diuerfes  fois  vers  Charles  9. Duc  de 
Sauoye,  frère  confanguin  de  Ma- 
dame fa  mère  j  affin  d'auoir  raifon 
de  [es  droiéïs,  concernans  tant  le 
partage  de  fa  m  ère,  que  la  fucceflio 
de  fon  frère  Philebert.  Mais  pre- 
uenupar  les  hautes  paffions  de  fà 
femme  fœur  de  l'Empereur,  ou  au- 
tre occafion,ny  voulut  entendre. 
Et  mefme  refufa  paflage  au  Roy 
qui  vouloit  entrer  par  fon  pays  en 
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Italie.  Non  tant  pour  vanger(com^ 
me  aucuns  difenr)  fur  Loys  Sfo.rçe 
DucdeMilan^  Tindignemort  du 
fleur  de  Merueilles  ion  Ambafîa- 
deur  qu'il  auoit  faict  decapîter^que 
pourprédrepoflellion  du  Duché 
de  A4ilan&  de  ics  deppendances^ 
comme  feul  &  légitime  héritier  du 
Duc  deced é  lans  hoirs  le  14. 0  d:o- 
bre  1535.  encor  que  le^Sforçes  n  en 
feufient  que  violents  vfurpateurs. 
Etenpretêdoit  le  Roylmueftitu- 
re  quedegréquedeforçe/çachât 
que  [Empereur  s  y  opoleroit  pour 
eilog-ner  les  François  d'Italie:  Et 
qu'il  auoit  dehà  vend»  au  Duc  de 
Sauoyele  Comté  d'Ail  &c  pays  A- 
ftefan  premier  patrimoine  de  la 
maiibn  d'Orléans^  donné  par  le 
Duc  Gualeas  Vicomte  à  Valenti- 
ne  ia  iîlle  femme  de  Loys  Duc 
d'Orléans^  delà  maifon  duquel  le 
Roy  fedifoztchefôc  héritier  tât  de 

-luy 
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luyque  delaRoynelrifemmefîIIè 
deLoys  douzielme.  îoindrquele 
Duc  de  Sauoye  ^  s'efloir  ja  delcou- 
uert  ennemy  des'  François^  prati- 
quancIesSuilTes pour  les  deiloui- 
ner  delalliance  du  Roy^  à  celle  de 
TEmpereur  Ion  beau  frère.  Du  quel 
il  efperoitiecours^comedefrais  re- 
tourné de  fon  voyage  d'Alger^qui 
eft  en  Affriaue.  Mais  plus  auifé  & 


rrique.  in 
feillé^  qi 


mieux  coleillé^  que  lorsqu'il  y  fut 
\  chafier  le  Duc  .Sforçe^  &  les  Elpa- 
;  gnols  de  Milan ^  parle  Marquis  de 
I  Saluées ,  &  afTieger  Pauie  ou  il  fut 
pris^&  mené  priionier  en  Efpagne: 
ny  voulut  aller  en  perfonne.  Ains  a- 
près  auoir  drefle  fon  armée  àLy  on^ 
ill'enuoyaijj^^.fous  l'Admirai  Cha- 
bot. Lequel  força  preique  toutes 
les  bones  places  de  Brefle  &:de  Sa- 
uoye^àrecongnoiftre  la  fleur  de 
Lys.PuisFAdmiralfut  cotinuerfes 
efforts  en Piedmont.  Oiidepuisle 
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Roy  eiiuoya  les  Sieurs  Comte  de 
SainitPaul^  Montejan^&d'Ane- 
baut^qui  prindrent  Turin  capitale 
du  pays,  &  autres  places.  DôtTEm- 
p ereur  retourné  d'Affrique  à  Ro- 
me, fit  de  grandes  plaintes  au  Pape 
&  Colleo;e  des  Cardinaux:  comme 
dVn  perturbateur  du  repos  de  la 
Ciireilienté,  &  pendant  qu il  em- 
ployoit  toutes  (es  forces,  cotre  des 
infidelles  pour  la  manutention  &: 
auançementdela  Religion  Clire- 
ftienne.  Mais  le  Roy/afchc  de  ce 
qu  il  ne  rendoit  ce  que  fes  gens  luy 
auoient  enleué  en  Piedmont  & 
Lombardie,  pourluiuoitfapointe, 
Surquoyle  Marquis  de  Saluées  fe 
reuolte  à  l'Empereur.  Quife  met 
auchâps  auecvnegroflearmée^re- 
folu  de  domterlaProuence  &  pais 
voyfins,  comme  le  Roy  auoit  fai6t 
laSauoye,dontil  auoit  delpouillé 
fonbeaufrere.Ce  quil  euftpeute- 
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ftrefaid,  fi  le  Grand-Maiftre  de 
Montmorency,  ne  Feuft  en  fin  fait 
retirer,  faute  deviures  &  autres  in- 
comoditez,  dont  il  rompit  larmée 
plus  que  de  forces.  Le  Comte  Guy 
de  Rangon^Lieutenant  du  Roy  en 
Piedmont^print  Sauillan,deffendit 
la  ville  de  Quiers  cotre  les  Marquis 
del  Gaft  &  de  Saluées,  lequel  fut 
tué  d Vne  harquebuzade  au  iiege 
de  Carmagnole, qu'on  vouloir  o- 
'  fter  aux  François.  Puis  le  ikur  de 
Humieres,.futenuoyépour  main- 
tenirle  Piedmont.  Qmers  iieant- 
j  moins  fut  pris  parles  Efpagnols, 
(  lefquels  y  tuërêtles  habitans ,  pour 
la  faueur  qu  ils  portoient  aux  Frâ- 
çois.  Caule,que  le  Royenuoya 
nouuelle  armée  fous  Monfcigneur 
le  Dauphin  &:le  Grand-Maiibe  de 
Montmorency,  qui  print  d  afiault 
la  ville  de  Suze  fur  les  Elpagnols,& 
le  Chafteaude  ViUene,  laville  de 
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Montcallicr  &  autres  places,   ef^ 
quelles  ils  le  maintindrent  iulques 
à  la  paix  de  Nice,  accordée  en  May 
j538.pour10.ans  par  ImtercelTion 
du  Pape.  Depuis  Monfîeurd*An- 
giiien  y  rut  enuoy  e,qui  gangna  la 
inemorable  bataille  de   Cerizoles 
luile  vieil  Marquis  delGaft& les 
Elpagnols^furlefquelson  prit  Ca-- 
rignan  &  plufieurs   autres  places, 
qu  on  tintiulques  auRoy  Henry  x. 
Souskque!,apresla  priie  &  figna- 
lée  route  de  Sain6t  Quentin,  fut 
Tan  1555).  la  Paix  accordée  à  l'Eipa- 
gnol  &  Sauôy  en.  Aufquels  on  ren- 
dit cet  quatrevingts  dixhuit  bones 
places,  fournies  de  fortes  garnilôs. 
Donnât  le  Roy  en  vn  quart  d'heu- 
re &  par  vn  feul  traiét  de  plume, 
cequiluyauoit  &   à  fespredecef^ 
feurs plus  coufté  de  temps,  dliom- 
m  es, d  argent,  &:  autres  como direz 
defon  Royaume,qu  onn  euft  fçeu 
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croire.  A  caufe  dequoy^IVn  des 
Marefchaux  de  France/appelle  en  ^^«^j'^l^  ^« 
{es  eicrits  Tinfortunee  &  mal-heu- 
reufepaix.  Eu  auffi  elgard  aux  in- 
conueniens  qui  enfuyuirent.  Afîa- 
uoir  les  guerres  ciuiles^qui  ont(dir- 
iljfaid  mourir  plus  de  Seigneurs, 
bons  Capitaines  &  autres  gens  de 
bien  enfeptans,  que  les  guerres  e- 
ftrangeres  n  auoientfaid  enfeptâ- 
te.  N  e  fe  p  ouuant  plus  les  François 
occuper,  qua  s^entregorger  fu- 
rieuiement les  vnsles  autres.  Som- 
me^lon  ne  retint  que  les  cinq  prin- 
cipales &  plus  fortes  villes  du  pied- 
mont,  comme  pour  gages  delà 
raifon  que  les  François  deman- 
doient,pourfrui6tdeleurspreten- 
iîons:  Turin,  Quiers,Chiuas,  Pine- 
rol  &  Villeneufue  d'Aft,  auec leurs 
finages,  territoires ,  iurifdi6tions  & 
autres  appartenances,pour  l'entre- 
tien &:munitiondefditesplaçesXe 
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Ray  mourut  prefque  au  mefme 
temps^  luy  aflîftantle  Duc  de  Sa- 
uoyeperedeceftuy-cy.  Lequel/e 
treuuantlors  à  Paris,  obtint  du  fils 
François  z.  quatorze  iours  après  le 
decez  du  père.  Lettres  patêtes(non 
veriiïîéestoutesfois  en  Parlement 
ainfî  queftoitledittraidéde  paix) 
par  lefquelles,  tous  Its  finages  de 
ces  cinq  villes/ont  reftreins  à  vn 
mil  piedmontois.  Qui  eftoitretra- 
cher^Ies  cinq  fixiefines  au  moins  de 
ce  qui  eftoit  demeuré.  Mais  i^6z . 
le  Confeil  du  Roy  Charles  9.  aagé 
feuISment  de  ix.  ans ,  &  le  Royau- 
me fetreuuant  agité  de  guerres  ci- 
uiles:  après  auoir  tiré  Monfieurk 
Marefclial  de  BrifTac  de  fon  Gou- 
uernementdePiedmont:  mitez 
mains  du  Duc,  pour  Sauillan  & 
trente-  trois  mil  liures  pour  vn  mois 
de  paye  desfoldats,Turin,^Quiers, 
Ciaiuas  &c  Ville-neufue  d'Aft,  No- 
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nobftantlesremonftrances&  ani- 
meufesproteftations  deMonfîeur 
de  Bourdillon  nouueau  Gouuer- 
neur^&r des  Capitaines  des  places, 
qui  demandoient  vne  Aflemblée 
d'Eftats^pouren  eftre  vallablemet 
defchargez;  ou  du  moins  la  vérifi- 
cation du  Parlement  de  Paris,  at- 
tédu  la  minorité  du  Roy.  Car  tous 
fçauent^que  ce  grand  Sénat ,  n  eft 
moins  venerable^pour  le  mérite  de 
fî  vertueux  perfonnagesrqueneceC 
faire,  tant  à  la  manutention  deFE- 
ftat^qu  a  balancer  les  incertains  e- 
uenemens  des  volontez  du  Prince: 
qui  d'ordinaire  fe  preiudicie  plus  à 
tout  donner,  &c  ne  refufer  rien  à 
ceux  qui  le  plus  fouuentlafliegent 
&  preflent  indifcrettement  :  qu  a 
trop  retenir  ce  quil  pourroit  libe- 
rallier  à  ceux,  qu'il  iugeroit  de  mé- 
rite &  déplus  grande  efperance  à 
Tadupnir.  Le  Confeil  du  Roy  neât- 
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moins,  fit  ce  qu'il  luy  pleut.  Puis 
toute  lartillerie  fut  menée  à  Car- 
magnoUe  :  où  il  s'en,  trouua  preC 
qu'autant  qu'en  tout  le  refte  du 
Royaume.  Ainfi  toute  lafleurance 
des  droicSts  François,  fut  réduite  à 
Pineroireftât  des  cinq  &  Sauillan 
quine  valoitgueres.Encorle  Duc, 
pour  orter aux  François  toute  mé- 
moire de  leurs  droidls  anciens:  pra- 
tiqua, &  en  recom^pence  d'vne  iha- 
gnifique  collation  qu'il  fit  au  Roy 
Henry  3.  retournant  de  Poulon- 
gne  en  Sauoy e ,  eut  auflî  toft  que 
demandé,  ces  deux  plaçes.Dont  le 
père  de  ceDuc,nefe  pouuoitlafler 
de  dire,  qu'il  luy  auoit  vne  obliga- 
tion infinie  .  Son  fils  toutes-fois, 
voyâtlefeuRoyrani588.plus  que 
demy  chafîé  de  Paris,fon  plus  ordi- 
naire &  délicieux  féjour^l'eftimant 
ruyné:&  mefprifant  rauthorité,au-^ 
tantquel'efFeddela  Loy  Salique: 

fe 
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perfiiada,  qu'il  auroic  auecfes  for- 
ces &  autres  moyens^  lepiusappa- 
rentdroidtàla  Couronne  des  Frâ- 
çois.  Du  moins^  qu'il  emporteroit 
âilément^vne  des  meilleures  pièces 
de  ce  vieil  nauire  bnié.Et  en  voulue 
commencer  la  conquerte  parles 
places  afFedtées  au  fils  deFrance^co- 
nie  vncraae  de  ia future  fucceffion, 
Tellemétqu  àla face  des  Eftats  du 
Royaume  conuoquez  à  Blois^  il 
entra  auec  vne  groffe  armée^au  mi- 
Reu  d'vne  profonde  paix^dedans  le 
Marquilat  de  Saluées  pour s'enfai- 
re  Seigneur. 

Mais  pour  mieux  vous  faire  en^ 
tendre  le  progrez  de  celle  conqu  e^ 
fte.Etparconlequentles  notables 
accidents  qui  en  aduindrent..Puis 
lacruerre  de  Sauoye^  noftre  princi- 
pal lubiedt:  me  femble  expédient 
de  vous  reprefenter  en  peu  de 
mots, premièrement  lepays&fei- 
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gneurie  du  Marquifat,  comme 
première  lourçe  detantdeparticu^ 
laritez.  Puislorigine^  deicente,  vie 
&:  fin  àcs  Marquis.  En  fin^comme 
&  quand  les  François  leur  ont  fuc- 
cédé.  Et  après  eux^leDucdeSa-r 
uoyeiufquesicy. 

Le  Marquifatde  Saluces,  eflen- 
du  paries  monts  Apenins  entreles 
43. &  44. degrez  de  la  vieille  Gaule, 
aflez  prez  de  la  mer  Prouençale^du 
collé  de  Niccj  touche  le  Piedmot 
pays  des  Lobardsou  Infubres  an- 
ciens, au  Nort:  le  DauphinéàTOc- 
cident:  &le  Mont  Ferrât  à  fon  O- 
rient.  Il  a^pour  villes  &  places  plus 
renommées,  CarmagnoUefa  prin- 
cipale, Burges^Caours,  Pancalier, 
Ennet,Ville-neufue  dufolier,Mo- 
rel,  Montil,Carignan,MonaftereI, 
Carde,  Vignon,  Ville-franche,Ca- 
uillimont,  Raconis,  Moullebrune, 
Carail,Someriue,  Camaraigne,Ca- 


deSanoye.  14 

iialerîion^  Polognieres ,  Cdfalgras, 
Forpas^Taule^  Malazan,  Villefalet 
&  Bufque. 

Les  Marquis/e  dilentyflus  d'A- 
leran&  d'Altelle  (fille  d'Otho  z. 
Empereur  9?^.)i'efugiez  àGuare- 
ie  en  Italie.  Ou  reconnus  &c  aduan- 
cez  par  TEmpereur  de  plufieurs 
terres^  de  Montferrat  entre  autre: 
laiflerent  Guillaume fieur  de  Môt- 
ferrat  leur  aine ,  &  les  Marquis  de 
Cene^  Poncion^Bofche^Saluce^Sa- 
uone  &  Finar.  De  Gautier  vindrêc 
les  Marquis  de  Saluées  :  Entre  lei- 
quels,  Mansfred  gendre  de  Mans- 
fred  Roy  deSicile^baftard  de  Fede- 
rie  2.  Empereur,  qui  eut  Loys. Du- 
quel vin  drent  Nicolas  Marquis  & 
Richarde  femme  de  Nicolas  5. 
Marquis  d'Eft,  1419.  Nicolas  eut 
Loys^auançéparleRoy  Charles  8. 
àiaLieutenance  du  Royaume  de 
Naples .    Qui lailîa  de  Marguerite 
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.Vafcone  Michel^  qui  eut  grade  a- 
uecle  fleur  de  Lautrecaux  guerres 
de  Naples^S^  contre  Philippe  d'O- 
renge  ^  Lieutenant  de  Charles  5. 
Empereur.  Mourut  1518.  Puis  le 
peuple  tira  Loys  dêpriion^oiiia 
mère  le  tenoit,  qui  de  nuid^Fefpée 
nue  &  la  poincle  en  bas,  luy  vint 
demander  pardon,&  prier  de  le  re- 
cognoiftre  pour  fils  &reigneur  de 
Salluçes.  Ce  qu'elle  accorda.  Mais 
le  menant  en  France  à  1  induction 
de  François  premier,  le  fit  priibn- 
nier.  Puis  retournée  fit  François 
Marquis.  Laquelle  obtint  encore 
qu'il  teull:  afTigné  en  France,  &  de- 
puis ouy.  Mais  elle  mourut  en 
Dauphiné  1532.  François  neant- 
nioins,  quitta  ce  party  pour  le  reti^ 
reràTEmpereur.  De  l'armée  du- 
quel cher,  pour  affieger  Carma- 
gnolle  y  mourut  d'vn  coup  d'har-^ 
quebuzei537.  Puis  Gabriel  der^ 
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nier  des  4.  frères  fut  Marquis.  Qui 
mourut  àTurin^ne  laiflant  au  Mar- 
quifat  autre  fuccelleur  que  le  Fran- 
çois quilatenu  iuiques  à  Tan  1588. 
que  Charles  duc  de  Sauoye  le  feit 
Marquis  par  forçe^lans  autre  droit 
que  de  voifinage  &  bien  fceance: 
Mais  fort  O  PORT  VNEMENT  (dit-il) 
Seigneur  de  tout  ce  qui  en  depêd. 
,  Car  outre  ce^  que  fés  predecefleurs 
!  euflent  de  long  temps  enuié  fi  bel- 
I  le  pieçe^  Ceftuicy  reiolu  de  mon- 
ilrer  qu'il auoit  moyen  de  s  agran- 
dir par  forces  d'efprit^  autant  que 
par  autres  moyens^  fit  eftat  de  s  en 
aiîeurerparar^ét^promefles  &  tel- 
les autres  voyes  plus  que  par  armes, 
qu'il  referuoit  à  l'extrémité.  Par  ce, 
il  auoit  dez  le  cemmencement  de 
l'an  1588.  entretenu  La  Cofte  com- 
mandant à  Carmagnole^par  offres, 
preiens  &  autres  diuerfes  faneurs. 
Lequel  enayantaduerty  le  Roy,& 
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aduoiié  de  luy^iufques  à  ce  qu'il  luy  ' 
eut  enuoyé  vn  chef  pour  iuccei- 
feur:  en  tira  par  il  double  trame  de 
z^.2iio.  mil  efcus.  Puis  fe  retira  bien 
venu  de  fon  Prince  pour  le  feruice 
paflé.Ce  qui  occafionnaleDuc^dy 
drefler  vne  autre  intelligence  y  en- 
uiron  le  temps  des  Barricades  de 
Paris^parS.Simon  Prouençal  Le- 
quel y  auoit  autresfo  is  ieruy  le  Roy^ 
&  depuis  eftoic  allé  luyureleDuc. 
Mais  y  ayant  efté  les  trameurs  (  fors 
lain6b  Simon)  eftranglez  auec  le 
Gentil-homme  d'Auignoqui  leur 
portoit  les  doublons^pour  le  prix 
de  leur  marchandife  :  drefla  armée 
comme pourfeietter furie  Mont- 
ferrât  &  Mantoiian  :  Puis  s  arrefta 
deuant  Carmagn^Ile  en  Decébre 
I  jSS.Qu'il  prit  auifi  toft/ur  4.enfei- 
gnesmal  complettes^dontprez  de 
cent  foldats  fe  retirèrent  au  Cha- 
fteau,  que  trente  foldats  guardoiét. 
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Lefquels,  faute  d'autre  prouifion 
que  dartillerie,&:fes  munitions:  fe 
rendirent  huid  iours  après  la  ville 
prife,vie,  armes  &  bagues  fauues, 
auec  paye  pour  trois  moisy  que  les 
chefs(bien  contentez  d  ailleurs) di- 
ftribuërent  mal  aux  ioldats .  Les- 
quels defbandez,  nom  efté  depuis 
veuz^nonplus  que  les  chefs.  Il  prit 
le  melÎTie  iour  &  par  femblable 
moyen  Cental.  Puis  Rauel^  qu'il 
battit  &  força  en  trois  fepmaines. 
Ou  fafché,  dauoir  perdu  nombre 
de  gens  5  aima  mieux  reprattiquer 
fes  corruptions  que  la  force,  pour 
enleuerlereftedu  Marquifat. 

Craignant  toutesfois  les  forces 
du  Roy  au  tant  peut  eftre,  qu'ilfe 
doutoit  de  fes  moyens  à  maintenir 
fa  conquefte:  enuoya  en  France 
pour  gratifier  le  Roy:  iufques  à  vfer 
de  diuerspretextes,pourcolorer& 
adoucir  fes  defreins:&  faire  trouuer 


Hifloîfe  de  la  guerre  \ 

fînonbonnes,  du  moins  non  tant 
defagreables  les  allions  enuers  ia 
Maieilié.  Vers  laquelle  après  a- 
uoir  vie  de  quelque  gracieux  pro- 
pos^ pour  luy  faire  aggréer  les 
delleinsrauec  aileurance  de  remet-, 
tre  tout  entre  fes  mains,  affinpeut 
eftre  de  Ten  dormir  &  prendre  plus 
de  loilir,  à  bien  afieurer  ia  conque-- 
fi-e.  Il  dégrade  neantmoinsjes  Of" 
ficiers  de  fa  Maiefté  :y  en  eilablit  à 
la  deuotion .  Arrache  &  brize  les 
fleurs  de  lys:  Efleueles  arnles  de  Sa- 
uoye.  Munit  fes  places  de  partie 
àcs  pièces  d'artillerie  Françoife .  Et 
pour  donner  à  connoiilre,  qu'il 
'retendoit  bien  plus  haut:  fefitef- 
ieuer  en  relief  après  le  naturel,  lur 
^^«^'/•fmi^îVne  pièce  demonnoye  forgée  ex- 
^rùZt's  P^^2:.  Et  au  reuers  d'icelle  vn  Cen- 
chofes.comme.  taure.foulaut  au  pied  vneCouron- 

tom  autres  /V  T  1       /* 

/,e«/7/e>a/f«r  nerenuerlee,  pour  le  corps  de  ia 
nC^mTfla'  deuife:  Et  pour  l'âme  ce  mot  Opor- 
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tunl:  Comme  s'il  euft  defîré^d'effe-  /l^cV^t;/$ 
duër  (es  grands  delIeins.parlGs  for-  p--^"!,, 
ces  tant  du  corps  que  d'eiprit.  Sur-  "^^'*7^»^  *'»- 

^  ■*■  I       vo  .  cor  dsjmpté: 

quoy ,   ne  voyant  bette  qui  repre-  s\fmm,eii-^ 
ientaft   celle  du  Lyon  &du  Kt-taZs'^Ll 
nardenfemble,   que  le  Centaure I^^^J 
homme-cheual:pourcequervnfe  ^"«^'^^^^f, 
peutautatpreualoirdela  rorçede  x^w/^ 
elprit^   que  1  autre  de  celle    du  ,„.,„^.,^,, 
corps:  penfoitfort  inp;enieufemêt  '''''*'^'*^' cJ^ 

11  O  ^  ^  ijut  premiers 

monftrer*  qu'il auoitelpiéiulques  i^^^  ^nonjire^ 
aux  troubles  de  la  Ligue   (qu  il  de-  ^^^er,  manier, 
notoitparlemot  Oportvne)   &cf^tTtLs 
iudicièufcment attendud'occafion  '*'''''' 7"^'*° 
de  le  faire  droid:  par  armes  &iuDti-  Gre«  ^z^- 
lite  delprit,  ez  pretenlionslur  les  depuis  àcefi 


animal. 


fleurs  du  lys.    Dequoy  aucuns  des  X^' 
Frâçoys,  ayans  efgard  que  des  plus  '^l'^^'^jj'^. 

mtrique 
9»t  dlmiri  de  tiojhe  temps,  le  Jimpîe  mametnet  du  cheudt  des  Ej^agnotSf 
^uifefont  autant  preuaU  de  ccJhénouncaMé en  letprs  conque/les  Amertcaines 
que  d' autres  JhhtiliteT^,  fans  lefauelles  ils  ne  les  eujjent  ajluiettis.  C'eTf  pour^ 
èfuoy  les  Anciens appdloient  ^'  pcignoient les  Centaures  demy-hommes  O* 
cheuaux^comme/i  ce n'euH  ejlé  qn-'-vne  créature  remuante,  (^uitint  forons  di 
thetkd  en  b4t,c^d'hofnme  dèpnis  le  nombril  en  haut* 
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belles deuifes^le corps  ôclame doî« 
uentauoirvn  clair  &  vray  rapport 
au  deflein  &  naturel  de  lautheur 
d'icelles  :  dirent  que  le  Duc  n  euft 
Içeu  mieux  exprimer  la  legiereté  de 
de  fes  defleins ,  que  par  le  naturel 
dVn  homme  qui  tient  de  la  befte: 
Aflauoir  d Vn  animal  imaginaire  tel 
qu  eft  le  Centaure^que  l'ignorance 
des  premiers  Grecs  fubftiliia  eftre 
vn  homme  &  cheualtout  enfem- 
ble:  Ny  plus  clairem et  faire  parroi- 
ftre  {es  vaines  obligations  vers  les 
Roys  Tres-Chreitiens,  que  par  la 
brutale  ftupidité  d  Vn  cheual,  qui 
ne  fait  feruice  à  fon  maiftre  que  par 
forçe^  &c  comme  en  defpit  du  bon 
traidtementquil  en  reçoit.  Mais 
le  Roy^  la  grande  promptitude  de 
corps  &  d'efprit  duquel^  ejft admi- 
rée par  iç,s  ordinairesjouée  de  tous 
autres,  &treuuée  eftrangesparfes 
ennemis  mefme:  fitaffeztoft^dV- 
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ne  pareille  inuention  &  aufïî  haut 
courage^mais  auec  vn  plus  heureux 
effe6t,  retraire  fur  vne  autre  pieçe^ 
vn  Hercule  armé  àrantique/oulâc 
defespiedsvnCêtaurerùébas.  Sur 
lequel  triomphant  d  e  fa  vidtoire  ^  il 
hauflevnemafluëdeladroide,  & 
de  la  gauche  vne  Couronne  Roya- 
le,qu  ilfemble  auoir  releué^ou  vou- 
loir delfendre  contre  tous  eiForts, 
pourlecorps:  &pourrAmede  la 
deuife,  cemotOpoRTVNivs.Plus  à 
proposiou  mieuxa  pomt.Afhn  de  tiréedethi- 
faire  connoiftre  au  Duc,    qu  ils'e-  ^:J^;: 
ftoit  précipité  faute  de  iu^ement,  centaure 
OU  n  auoit  içeu  manager  1  occalio,  ce  ,q(*iii*^y 
atantiudicieuie  attente  de  la-D«.tmr;/o 
quelle, il fe  penfoit  recommander^*^''' 
au  deshonneur  des  trop  viues  cha- 
leurs   (  qu  il  appelle  inconfîderées 
boutades)  des  François.  Lefquelles 
neantmoins,  auoient  ôc  à  point 
nommé,  confondu  &renuerfé les 
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graues&tantremafchées  confîde- 
rations  des  Sauoyens  &c  Piedmon- 
tois.  Surquoyplufieurs  aufTi  libres 
delâgue  que  de  co(;eption  dVfprit: 
trouuoiét  fort  notables  ces  ieux  de 
Princes^quelesanciensappelloient 
lesgrandsiouëts  de  la  fortune.  Età 
vray  dire ,  les  plus  iîgnalez  inftru- 
mentsencebasmonde^  delapro- 
uidence  diuine:  Aufquels^  ellefaiit 
&  par  fois  laide  produire,   de  hauts 
&:  variables  defleins*,  mal  mefurez 
quelquefois,  fouuêt mal-heureux-, 
mais  toufîours  preiudiciables  aux 
fubiets  delà  plus  part  d'iceux.Som- 
mequeplufieurs^mais  des  Frâçois 
furtous,  femerent  les  plaintes  par 
tous  pays,  de  l'ingratitude  du  Duc, 
&meimes  des  inhumanitez  eftran- 
ges  exercées  par  luy&  les  fiens  co- 
tre toutes  fortes  de  François,  qu  il 
trouua  refolus  de  defFendre  la  li- 
berté delçurspays,parreiFufion  de 
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leur  fangiiufques  à  préférer  la  more 
àtouteferuitudeeftrangere.  No- 
tâmentceux  deProuence&r  Dau- 
phiné.  Defquels.difent-ils^ilpen- 
foit faire  comme  fes  deuariciers  a- 
uoienrfaia  de  Piedmont.Aft,  Ni- 
ce, Villefranche,&  tac  d  autres  pla- 
ces. Si  queplufîeursdeceuxmef- 
mes  quiluyauoiétouuertles  por- 
tes,furentenfin  cotraintsde  chaf- 
fer  les  Tiens  des  lieux^où  il  fe  trouuc^ 
rentles  plus  forts. 

Tellement  que  ce  Prince^que  les 
Italiens  difent  plus  politic  que  cha- 
leureux guerrier:  ayant  confideré 
que  tout  ne  reiifTifloit  à  fon  defîr. 
Voyant  d  ailleurs  le  Roy  Henry  4. 
reconnu,  aimé,  obey,re{peâ:é,  & 
honnoré  de  tous,  plus  qu'autre  de 
fespredecefleurs.  Prince  né,  nour- 
ry,  efleué  entre  les  armes ,  enrichy 
de  toutes  les  parties  quon  peut  re- 
quérir à  former  vn  grand  Capitai- 
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ne  &  vn  grâd  Roy  tout  enfemble: 
cotre  les  efforts  duquel,  il^e  pour- 
roit  plus  long  temps  garder  ce 
Marquifat  par  force.  Veu  mefme 
queparle traidé de  paix,  chacun 
deuoitdansvnan  rentrer  en  tel  e- 
ftat  qu'il  eitoit  auparauantles  guer- 
res :fe  treuua  afTezempefchépour 
fc  bienrefouidre  furvntelaccidêt. 
Pour  mieux  efclarcir  cecy  :  vous 
entedi'ezqueleDucayâtenuoyéle 
Marquis  d'Olulinpourinteruenir 
de  fa  part  au  Traidé  delà  paix  de 
batue  à  V*eruin,entre  les  Roys  très- 
Chreftien,  &  Catholique ,  il  y  fut 
en  fin  compris.  Auec  charge,quele 
furplus  àcs  differens  d'entre  le  Roy 
tres-Chreftien,&luy,demeurezin- 
decis,feroient  remis  au  iugement 
duPape,pour  eftreparluy  décidez 
dansvn  an.MaislePape,ayâtpour 
quelques  occafîons  dilayc  &  faid: 
prolonger  le  temps  du  copromis: 


deSauoye]  20 

En  finexhortaleRoy&IeDucde 
les  terminer  entr  eux  mefmes ,  ou 
parperfonnesinterpoiees^àlamia- 
ble,  fans  y  attendre  ion  iugement. 
Le  Roy  luy  promit^  tant  pour  la  re- 
uerencequilluyporte^quele  bon 
defîrqu'ilaau  bien  de  lapaixrquil 
entendra  volontiers  les, propolî- 
tions  que  le  Duc  luy  fera^pour  vi- 
der le  différent  du  Marquiïat.  Et 
le  Duc  auflî  pritrefolution  d'en- 
uoy  er  en  France  y  conteter  {à  Ma- 
iefté  en  quelque  forte.  Ceft  com- 
me parlent  les  François,  quil  eut 
tecours  aux  fubtilitez^  puis  qu  au- 
tres forces  ne  le  pouuoiêt  affeurer: 
qui  furent  fubmiffions  &tempori- 
lements.  Car  ayant  praétiqué  ou 
fçeu  par  aduis,  que  rien  n  alentift  &c 
commandeplus  le  violent  naturel 
du  François,quela  douceur^queles 
Ipecieufesex^edtatiues  &  defgui- 
lez  délais^  efquels  on  luy  faiit  con- 
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fommer,  (à  d  autant  plus  forte  cta- 
leur^quelle  eftde  fourçe  &^e  ma- 
tière delicate^par  ainfî  de  petite  du- 
rcerilie  relolut  d'offrir  tout  au  Roy. 
Mais  en  retarder  l'effeâ: par  logues 
remifes,  efquelles  il  elperoit  entre- 
tenir fa  Majefté,  fous  les  plus  belles 
&  ingenieufes  ouuertures  "quil 
pourroit  fubtilifer.  Se  promettant 
d  ailleurs^qu  éimcertitude  du  téps, 
&  continue  variété  àcs  accidés  nu- 
mains^  il  mefnageroit  quelque  oc- 
cafîon  j  àFaduâtage  de  les  deffeins. 
Premièrement  il  enuoya.  le  Cheua- 
lier  Breton  ;,  affeurlt  le  Roy  de  fà 
bonne  volonté,  à  luy  donner  tout 
contentement  en  l'exécution  de 
cefte  paix.  Ce  Cheualier  natif  du 
Comte  de  Venifle^maishabitué 'en 
Frâce^ouiltintleparty  de  la  Ligue, 
s'eftoit  la  paix  faite,  acomodéauec 
le  Duc: auquel  retourné,  il  porta 
permilfio  du  Roy,  de  le  venir  trou- 

uer 
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ueren  toute  feiirecé  dy  eftre  bien 
reçeu.  Seperiuadant^quefifon  A!- 
teflealloicenFrancCjVeuës  les  bel- 
les parties,  elle  fcroitauec  la  debo- 
naireté  du  Roy  &  Ion  Conieil^touc 
ce  qu'elle  voudrait,  pourueu  quil 
le  contentaft  fur  le  fait  du  Marqui- 
fat. 

Son  Akefie^pourlaifTer  en  lame- 
I  moire  des  Françoise:  de  leur  pofte- 
I  ritéjVnnotableieignaldegrâdeur, 
i  tant  de  fon  mérite  &richefles,  que 
I  des  alliances  Efpagnoles   :   vint  à 
1  Lyon^fuiuy  de  douze  cens  des  plus 
j remarquez  Seigneurs,  officiers  & 
i  autres  quallifiez  perlonnages,quil 
auoit  expreflemêr  affemble  de  tous 
fespaïs:mieux^arez  que  neuft  per- 
mis en  autre  temos ,  la  forme  du 
deuil  que  leur  maiftreportoit,  du 
decezdelaDucheflclafemme,pui(' 
née  des  deux  fillesd  Efpagne.Train 
dont  le  premier  &  plus  grand  des 
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Monarques  Chreftiens^fe  fut  con- 
tenté: commequifufïiioitàlepou- 
uoirtres  honnorablcment  &  fort 
fuffiramment  feruir.Puis  fe  fitpom- 
peufement  porter  par  grand  nom- 
bre de  batteaux  faits  exprès,  fur  la 
riuiert  de  Loire  iufques  à  Orléans. 
Et  de  là  fut  en  pofte  trouucr  leRoy 
à  Fontaine  bleau^auec  Monfieur  le 
Duc  de  Nemours  fon  coufin,  que 
le  Roy  luy  auoit  enuoyé au  deuant. 
Et  bien  qu  il  euft  grâd  defîr^d'eftrc 
veupluftoll  qu  attêdu paria  Mai e- 
ftérlatrouualortant  de  la'Mefî'e 
neantmoins^preft  à  monter  à  che- 
ual daller àlaflemblée auec  gran- 
de fuitte  fur  le  chemin,  par  lequel  le 
Duc  deuoit  venir*LequelhabiIlc 
de  deuil  &  petitement  accopagné, 
pour  auoirlaiflé  fon  train  à  Orléans 
auec  charge  de  le  venir  trouuer  à 
fes  iournées  ;  fut  amiablementre- 
cueilly,  honnorablcment  reçeu,  &c 
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traidéparfa  Maiefté  en  toutes  for- 
tes de  courtoifies  Françoifes.  Sans 
luy  permettre  de  parler  d  autres  af- 
faires^quc  pour  luy  douer  tout  plai- 
fir  &  contentement. Renuoyant  le 
iuiectdelavenuë,  déilors  qu'il  luy 
voulut  parler  daffaires^àfonCon- 
feil.  Puis  pour  à  loifir  &  plus  parti- 
culièrement auifer  à  tout,  àMon- 
fieur  de  Rofny ,  Maximilian  de  Be- 
tune ,  de  la  tio;e  des  anciennes 
maiions  de  Flâdres  &Melun,Grâd- 
Maiftre  de  l'artUlerie,  Surinten- 
dant des  Vm3,nc€s  des  fortifîcatios, 
&  Grand  Voy  er  de  Frâce.  Au  méri- 
te des  vertus  duquel^fa  Maiefté  le  re- 
poioit.  CômeleDucenceluy  dVn 
ficn  Confident,aurqueIs  ils  donne- 
rentla  charcje  de  conférer  du  tout. 
Le  Confident  du  Duc^tachanc 
d  ombrager  la  p  etite  y  mais  afleui  ée 
qualité  d Vn  Marquifaf  :  par  la  gra- 
de, biea  qu  incertaine  apparence 
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d Vne  plus  haute  dignité  :  tendoic  a 
luyperfuadeir^  que  le  Ducneftoic 
feulement  difpoîé  de  feruir le  Roy: 
&  ioulmettre  auec  le  Màrquifar^ 
toutes  autres  choies  à  la  volonté. 
Mais  quil  venoit  principalement^ 
pour  luy  offrir  tous  {es  moyens^  & 
faire  ouuet^ure  à  l'Empire  des 
Chreftiens.  A  quoy  il  deuoit  buter^ 
pluftoftquachore  delipeu^quelc 
foible  héritage  de  Saluçes.   Que  ce 

{^randEftat  luy  ryoit:  luy  tendoii 
es  bras^  &:  n  attendoit  d'eftre  gou  - 
uerné  par  autre,  veu  les  manque 
ments  des  Princes .  Et  les  beau 
moyens  que  luy  &fes  amysauoiét 
pour  les  employer  à  fon  feruice. 
Ne  voyantvnfeul,  qui  le peuft feu- 
lement trauerfer  en  cela.  Que  le  Pa- 
pe &:  autres  Potentats  de  la  Chre- 
ftienté,  feroient pour  luy.  Que  la 
ieunefle  du  Roy  d'Elpagne,&  fon 
inclination  aux  plaiiîrs,  ordinaires 
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aux  Princes  de  (on  aage,  lempei^ 
choient  de  moter  (î  haut.  Et  le  der- 
nier feul,  à  feulement  coçeuoir  tel- 
le Grandeur.  Voire  que  le  Ducle 
pourroit  aflez  empefcher^  fi  fa  Ma- 
ieftéle  vouloitaflifter  en  la  eoque- 
fte  de  l'Efpagne^affedtée  au  parta- 
ge de  fafemme.Pour  dot  de  laquel- 
le, on  Fauoit ,  mais  toufiours  en 
vain,  repeu  du  Duché  de  Millan,& 
d  autres  conditios  ;  que  le  Roy  fon 
frère,  ne  luy  denioitmoinsfacheu- 
femét,qu  il  fembloit  guay  ement  li- 
beraUfer  fes  terres,en  faueur  de  Un-, 
faute  la  belle  fœuraifnée.  Le  mary 
de  laquelle,  Albert  d'Autriche,  il  a- 
uoit  entre  autres  grandes  faneurs, 
pourueudu  tiltre  &c  feigileurie  du 
Comté  de  Flandres  &  des  Pays-bas. 
Lefquels  fà  Maiefté  pouuoitaiié- 
mentrecouurer,  auec  tout  ce  que 
le  Roy  d'Elpagne  tient  de  luy,  & 
de  la  France  :  sîl  luy  plaifoit  em- 

F     iij 


Hîjloire  de  U  guerre 
brafler^fi  beau  deflein.  A  quoy 
Manfîeur  de  Rofny  fous-riant,  lat 
leura^que  leRoy  fonMaiftre^ne  pé- 
foie  qu  àla  paix^apres  fi  malheureu- 
fcs  guerres:  &  à  maintenir  fes  fuj eds 
tant  haraflez  en  vn  bon  repos.  Puis 
à  reçouurer  fon  Marquifat .  Que 
fon  Altefle  y  deuoit  contenter  fa 
Maiefté.  Et  quapres,  on  pourroic 
parler  d  autres  chofes.  Que  fi  leRoy 
d'Eipagne  luy  faifoit  tort,  il  s'em- 
ployeroit  volontiers  pour  les  aecQ- 
moder. 

Si  que  le  Duc  voyant  déflors,  & 
toufiours  depuis^que  leRoy  luy  co- 
fîrmoittout  cela  :  ny  treuuant  la  fa- 
cilité quil  s'eftoit  fi  legierement 
proinisjfoitquilfuftvenu  pourlV 
xecutio  du  traidté  de  paixrfoitpour 
brafler  quelque  chofe  contre  le  re- 
pos del'eftat:  comme  plufieursde 
les  portemens  firent  perfuader  à  au- 
cuns:il  commença  de  congnoiftre. 
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que  les  tant  légers  &  trop  fouuenc 
malmefurez  delTeins  des  hommes, 
nefe  conduifent,  &  moins  encor 
reiiffiilenr^vne  fi  aifëe  &:  tant  agréa- 
ble fin  qu  ils  Te  font  propoié.  Aveinc 
lur  tout  à  démefler^auec  vn  telPrin- 
ce^qui  ne  veut  rien  p  erdre  aux  car- 
relies  &  aduantages  qu  il  permet. 
Sur  ce,  le  Roy  voyant  le  Duc  fiDrt 
ennuyé^pour  ne  içauoir  comme  il 
lortiroitàfon  honneur,  dVn  voya- 
ge qu'il  trouuoit  de  plus  ayfée  en- 
trée que  d'heureufe  yfluë  .  Et  fur 
tout,  pour  la  crainte  qu  on  ne  luy 
fijl  figner  quelque  choie  cotre  fon 
defir  :  luy  fift  dire ,  qu  il  ne  s'en  tor- 
mentaft,  qu'il  ny  feroit  forcé  en  au- 
cune forte.  Et  s'en  pouuoit  retour- 
ner auifi  entier  de  volonté,  qu'il  y 
cftoit  entré. Qu'il  luy  tiendrait  al- 
feurée  la  parolle  de  Roy,  qu'il  luy 
en  auoit  doné.Et  que  s'il  craignoit, 
ilTaccompagueroit  ôc  feroit  efcor- 
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te  de  làperfonne,  iuic|ues  aux  fins 
5^^  limites  defon  Royaume.  Tel^ 
lemét^ qu'après  auoir  Temé  aux  plus 
grands  &  notables  qui  fetrouuerêt 
lors  en  Court,  de  belles  marques 
dVne  genereule libéralité:  promit 
au  Roy  le  i(^.Feurier,pour  plus  ho- 
neftementfortir  de  France,  de  ren- 
dre le  Marquifat  dedans  le'premier 
de  luin^tel  qu'il  L^ioit  pris.O  u  de 
laiiîer  au  Roy  dans  ce  têpsja  Brelîe, 
Pignerol  &les  valées,  à  Ion  choix. 
Cequifut  folemnellement  fîgné 
de  part  &  d'autre .  Mais  comme  e- 
ftant  de  retour  en  fes  pays,  il  fit  en- 
tendre à  tous,auoir  efté  forcé  à  ceft 
aecord:&parcene  demandail:que 
delay  fur  delay,  pour  eiFe6tuer  là 
promeiîe  :  ne  voulant  que  gaigneif 
temps, aflfin que  l'hyuer  furuenant 
empelchall:  le  Roy  de  rien  entre- 
prendre pour  cefte  année:   afleuré 
quauantlaprinfe  de  l'autre,  il  luy  . 

brafle- 


de  Sauoye.  1/ 

braîîeroit  tant  d  affaires^  qu^il  le  for- 
çeroit  d'auifer  ailleurs  :  Il  occafion- 
BaleRoy^de  p^fer  a  leforçer  à  (on 
deuoir^  après  lapatiêce  ée  70*  iours 
plus  qu  il  n  efkoit  conuenu,  &  qu  il 
eut  déclaré  ne  vouloir  accomplir 
ce  que  ics  Ambafladeurs  auoient 
arrellé.  Et  pour  celt  eifet^  le  vou- 
lut acheminer  à  Lyon.  Où  pardi- 
uerfes  menées^  ileuft  encorvnde- 
lay.  Apres  lequel^  le  Roy  duquel  la 
douce  bonté  vers  les  humbles^ne  le 
fegnale  moings,  que  la  chaude  ma- 

Î^nanimité^vers  les  plus  hautains j  &c 
agenerofîté  enuerstous^luy  fit  ma- 
der,  que  fi  dans  le  lo.d'Aouft^ilne 
luy  tenoitfapromefre^quilieprint 
pour  deffié.  Tellement  que  crain- 
te que  ion  trop  debontéjOCcafion- 
naft  au  Duc,  vn  plus  grand  melpris 
de  Tes  moyens: fit  vne  Tolemnelle 
declaratio,qu  il  n  eftoit  autheur  de 
la  rupture  de  la  paix ,  ny  caufe  de  la 
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guerre  qui  s'en(uiura  :  ains  le  feul 
Duc, auquelilferoitla guerre  con- 
tre ion giéipour  ioij refus ,  de  hiy 
rédre  ce  qiÉ appartient  àlaCouro- 
ne  des  François.  Affinaulîi^de  faire 
congnoiftre à  tous  peuples,  qu'il 
nanoirpadélaccord,  pour  aucune 
foiblefle  de  fon  Royaume; Non 
plus  que  de  crainte  d  aucun  péril: 
moins  encor  de  fon  ennemy  :Mais 
pourJeleul  deiîr  d'eftre  veu,  très- 
Religieux  obieruateur  de  la  paix: 
fondée  fur  la  foy  réciproque  des 
Princes.  Laquelle  il  a  toufioursre- 
ueré,  comme  vn  autre  Soleil  du 
monde,  comme  la  Royne  des  hu* 
mains,  &  le  non  moins  neceffaire 
que  lionnorable lien, pour  la  con* 
duitte  de  là  focieté  mondaine. 

Sur  ce,iugeantMonfieur  de  Rof 
ny,  qu'il  vouloit  encor  amuler  le 
Roy  :&qu  il  valoit  mieux  pouruoir 
lia  guerre,  que  defe  repoierfur  fat* 
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tente  dVne  douteufe  paix:  Que  la 
laiion  s'elcouloit  :  qu'il  nyauoit  à 
Lyon  aucun  preparatif  d'armée: 
prefla  le  Roy  deluy  donner  congé 
pour  aller  à  Paris^y  donner  ordre  à 
tout:  &  notamment  à  l'Artilierie  &: 
aux  Finances,  que  tous  iugent  eilre 
les  premiers  &  plus  recommanda- 
blés  nerfs  de  la  guerre.  Si  que  par 
vne rare dilligence^le  Roy  ie  vit  en 
trois  fep  main  es,  hommes,  argent, 
&  munitions  baftantes,  à  5^n  plus 
haut  delTeing  que  la  conquefte  de 
Sauoye. 

Sans  doute ,  les  plus  pratics  en  la  .,. 
miiitie,ont  couliours  appelle  la  di- 
ligence, mère  des  plus  belles  aâ:ios 
de  la  guerre.  D  autant,  qu'elle  ne 
tourne  leulem  et  leschoies  eftimées 
par  le  commun  inipoilibles  à  la 
poffibilité  :  mais  aulïi,  ce  qui  ne  le 
peut  comprendre  par  le  vulgaire, 
eftre  auplus  iudicieux  ailé  à  conce^ 
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uoir^&plus  encor  àreueftir  d'hon- 
norables  efteéts.  Qui  eft  occafion, 
que  le  Populaire  lès  admire  com- 
me mignos  delafortune:  àlaquel- 
le  ils  aiment  mieux  attribuer  lai  our- 
ce  de  fî  eftranges  opérations,  qu  au 
pouuoir  humain.  Aufïî  les  plus  e- 
loquens  des  Grecs  &  R,omains/ui- 
uis  des  plus  renommez  entrcleurs 
delcendans^ont  dit,  &laiflé  pour 
maxime  afleurée,  fuyuans  Terreur 
commun,  que  lafortune  balançait 
les  accidens  de  la  guerre.  S  attribuât 
à  bon  droiâ:,  la  plus  part  de  l'hon- 
neur qui  en  lortoit.  Voire  quelle 
diftribiioit  en  forte  le»  occurrences 
à^s  humains,qu  ils  ne  faifoiêt  dou- 
te, de  luy  affigner  parfois  les  plus 
beaux  efïedts  de  la  vertu.  Mais,  ou- 
tre Timpieté  de  fefantafiervne  baf- 
fe diliinité  modératrice  de  nos  a- 
irions:  Ils  s'y  fontmonftré,  aufïî 
malpropres  au meftier  delà  guer- 
re, quepeu  verfezaux  affaires  d  e- 
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ftat.En  ce^que  defpouillans  les  plus 
gentils  de  touthonneur,  qui  doit 
luyure  la  vertu  comme  Tombre  le 
corps  :  ils  les  deicouragent  en  fin, 
de  chercher  par  fi  généreux  la- 
beurs,   le  mérite  de  leurs  belles  a- 
ârions ,    quand  ils  le  voyent  attri- 
buée d'autre  chofe  qu  a  leur  tra- 
.  uail.  Et  lapracftique  tantdesgue^ 
j  res  que    des  autres  adtions  hu- 
I  maines,  fai6t  aîTez  cognoiftre  aux 
i  plusiudicieux,  queleChefyfaidt 
I  la  bonne  ou  mauuaife  fortune.  Et 
ores  que  la  valleur  d'aucuns/oit  no 
ieulement  enuiée,ou  teuë^oubien 
ingratement    deiniée    aux    aens 
d'honneur  2  ains  aufli  de  malice  ou 
d'ignorâce^attribuée  à  d  autres  qu  a 
ceux  defquels  elleprocedde:le  têps 
I  neantmoins^plus  iufte  guerdoneur 
denoftrefuffifancequeles  homçs: 
tirant  la  vérité  à  ion  iour/ai6t  en  fin 
paroiftre^le  bien  &r  le  mal  en  pref- 
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que  toutes  les furuenuës  dentre  les 
humains.   Mais  affin  de  ne  reculer 
lesmieuxnez,j)arvne  il  longue  & 
|3eu  ftuitueuie  attente,  le  dis,que 
ians  parler  des  autres  qualitez,ne- 
ceflàires  à  vn  grand  Capitaine  :  La 
rare  &  difcrette  dilligence  duRby 
àpreuoir,pouruoir  &  gouuerner 
toutes  chofeslesplusnecefraires  en 
celle  guerre  :  Puis  de  Monfieur  de 
Rofny  à  préparer.  Conduire  ame- 
ner à  fin  fous  les  vertueux  comma- 
dements  de  fa  Maiefté,  prefqueles 
plus  importans  traids  particuliers 
d 'icelle:  vous  fera  voir,  non  feule- 
ment que  cefte  grâce  fut  fegnalée 
entre  toutes  les  plus  notables  oc- 
currences de  celle  entreprinfe:c6- 
me  elle  fit  ez  liauts  defleins  des  plus 
renommez,  &  peut  eilre les  glus 
grands  Capitaines  du  paiTé .  Mais 
auflî,quele  merite,queplufieurs  fi- 
rent voir  ez  dmers  &  tres-fignalez 
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efforts  de  leur  vertu:  ombragé  fous 
le  brillant  efclair  de  telle  Toudaine- 
•  téreuft  eftélans  ce  di(cours,couuerc 
'  de  quelque' hazard,  ou  rapporté  à 
vn  autre  Dut  que  le  iîen  naturel:  ou 
peut  eftre,  refté comme  enfeuely 
parle  têps  &  nonchalance  de  ceux, 
qui  le  deuoient  retirer  de  l'ingrat 
oubly:  pour  le  faire  connoiftre  à 
tous,  &  reconnoiftre  par  ceux, à 
l'honneur  &  profit  delquels  il  fut 
praticqué, 

•>  Or,comme  les  plus  b^aux  efFeds 
de  la  euerre,  fortent  des  furprifes 
efqueffcs  lennemy  peut  pluftoft 
voir  que  preuoir  fa  ruine:  comme 
nous  ont  monftréces  braues  Capi- 
taines dupaflé,  qui  entreprenoient 
&  executoient  prefque  en  mefme 
temps  :  la  dilligence,  vraye  mère  de 
fi  aduantageufes  actions,  fut  fiera- 
de  a  préparer,  pouruoir,  à  chemi- 
ner &:dilpoferrarmée  pour  la  def 
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puceler  par  quelque  notable  ex'-| 
plok,  affin  que  ce  premier traiét,; 
îeruift  de  certain  preiàge  aux  ar- 
mées de  ces  Princes  ennemis^pom 
les  eichaufFer  &  refroidir  à  la  pour- 
fuitte  des  chofes  aueninqueie  Roy 
Tres-Chreftien ,  ayant  mais  tou- 
fîours  en  vain^  attendu  la  fin  de  tât 
répétées  promelîes  du  Duc  ,  les 
deux  plus  importantes  places  de 
Breffe  &  de  Sauôye^fnrent  {urprin- 
{qs:  &  lans perte notable^heureufe- 
ment  enleuées  par  Meilleurs  de 
Biron^  Marefchal  de  France,&  Lef 
diguieres  Gouuerneur  en  Dau- 
phiné:  D  autant  plus  recomman- 
dables  Généraux  d  armées,  qua- 
couftumez/comme  généreux  dif 
ciples  de  ce  grâd  Mars  Henry  IIIL 
àluyure  plus  qu  a  deuançer  la  gloi- 
re, quêtant  de  vertueux  eitecîts 
poufTent  deuant  eux,  pour  digne 
guerdondeleur  mérite:  Ils  fem- 

blenc 
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blentattendre^bien  qiuls  deuflenc 

f)lull:oft  clioilîr  celle  de  tant  de  bêl- 
es plumes  Fraiiçoiies,  qui  puifîe 
plus  luffilamment  repreienter^leur 
non  moins  naturelle^  que  diicre- 
te  valeur. 

La Breflc;, prenant  là  longueur  Brcv,, 
d'enuiron5o.lieuës3  &le  quart  de 
largeur  entrelariuiereduDain^lcs 
pais  de  Nantiia^Saind:  Maurice^  & 
autres  quelle  a  pour  les  lunitesà 
rOriéc:come  la  riuiere  delà  Saone^ 
&:le  Mafconois  au  delà  pour  ion 
Occident:  borne  les  terres  du  Du- 
chédeBourg-on^ne  au  Nort,  &:le 
Ly onois  au  Midy  rfe  railant  remar- 
quer^parlebon  air  <S: fertilité  delà 
terre^  plus  que  pour  autre  chofe  ra- 
re. Bourg  en  cil  la  Capitalle  ville, -^^«r^. 
commandée  par  l'vne  des  plus  for- 
tes &z  mieux  munies  Citadelles  des 
Gaules. La  nuicStdu  lo.  d'Aouft,  la- 
quelle finiilbit  le  lour  limité  xx 
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Duc^pourreffedde  fes  tant  réité- 
rées promefles,  Monfîeur  le  MareC 
chalfetrouuaauec  enuiron  douze 
cents  hommes  deuant  Bour^  Capi- 
tale du  pays  Breffan.  Laquelle  il  at- 
taqua par  efquallade  &  autres  ef- 
forts/i  gaillardemeilt^que  fix  cents 
hommes  treuuez  fur  les  murailles 
pourladeftence  delà  place.nep  eu- 
rent empefcher^  que  le  petardne 
feitaflezdouuertureàceux  quila- 
uoit  ordonné  pour  le  féconder,  & 
y  entrer  après  que  ce  bout  de  cano 
auroitioUé.  De  forte,  quefevoyât 
dedans/ans  ^utre  perte  que  d Vn 
foldat:  après  ladefFence  d'vn  pilla- 
o-e  o-eneral  &  commandement  de 
iùyure  les  Chefs  :  ne  s'eifiploya  qu  a 
pourfuiure  ceux  quifeprefentoiét 
pour  l'arrefter,  tirant  vers  le  Cha- 
iTieau,  qu  il  eut  bien  defiré  prendre 
dVne  mefme  defmarche:  Mais  fe 
voyant  retardé,  tant  par  Tignoraai- 
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ce  des  lieux  ôc  aduenuës  de  la  place, 

que  par  robfcurité  de  la  nuiCz ,   & 

retraite  des  premiers  qui  s'y  eftoiét 

jàlauuez  pour Fafleurer par  le  gua- 

rand  de  leur  vie:  fe  contenta  d  auoir 

furieufement rembarré  dâs  ce  fort, 

1  tous  ceux  qui  ne  voulurent  ployer 

I  àfescommandemens.  Quifurent 

de  maintenir l'honneurjes  biensja 

1  vie,  &c  toutes  autres  commo direz 

!  des  habitans,  lefquels  préférèrent  la 

'  recongnoifîance  de  la  fleur  de  Lys, 

àla  Seigneurie  du  Duc  deSauoye. 

Puis,Iicentia  les  deux  cents  Suilîes 

que  le>  Duc  y  entretenoit  pour  la 

feuretédelaplace.  LeslaiiTant  aller 

en  liberté,fans  râcon,  &  charo-ez  de 

•  tout  ce  qu'ils  montrèrent  leur  ap- 

•  partenir.  Ce  faidl,  curieux  de  mef- 
naeer le  temps, l'argent  &  l'armée, 
quil  y  euftfilu  pour  batr^  &  gai- 
gner  fi  forte  place  :  &  ne  faire  tfe- 
foin  a  Ton  Prince ,  demeurant  ou 

H    ij 
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moindre  que  luy  fufïîroit  :  referra-fî 
dextrement  &  par  forme  daflfeuré 
blocus,  les  rerirez  dedans  le  forf; 
qu  ils  n  eurent  depuis  moyen  d'en 
fortir qu  a  leur  deiaduâtager&auec 
beaucoup  plus  d'cnuie  d  y  reuoirle 
dedans,  qu'ils  ne  s'eftoient  auançez 
audehors:parle  bondeuoir  quific 
le  fîeur  de  Saind Angel^qu'il  y  laifla 
pour  commander  aux  troupes,  iuC- 
ques  à  TefFeâ:  que  vous  entendrez 
enfonlieu. 

En  mefiTic  temps, &  la  nuid  iuy- 
uantl'exploit  de  Bourg,le  Roy  ayât 
fait  entrer  Ion  armée  en  la  Sauoye, 
la  voulut  entamer  par  la  prinfede 
laprincipalle  &  plus  imp  ortâte  pla- 
ce de  toute  la  Prouince.  Et  pour 
ceft  efFe  d,  auoit  enuoy é  le  fîeur 
Defdiguieresauec  nombres  d'En- 
ieignes,^:  quelque  Caualerie  lé- 
ger e,pour  forcer  M  ot-melian.  Mais 
pour  mieux  vous  faire  conçeuoir 
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les  plus  notables  accidens ,  qui  fe 
pauerent  en  cepaïsrmefemble  tres- 
neceflaire^de  le  vous  reprefenter  au 
plus  près  du  naturel. 

La  Sauoye^pofée  entre  les  44.&  s^myt-, 
45.  degrez  de  la  Gaule  Celtique: 
enpaïs  prefquetoutmontueux  & 
peufertil^commepierreux/roid  & 
humide:  a  pour  bornes  le  cours  du 
Rofne  au  Nort  &Occident:vne  fil- 
lieredesAlpesà  POriêt:  &:leDau- 
phiné  au  Midy.  L'Ifere  luy  eft  la 
pP notable  de  festiuieres.  Laquelle 
Ibrtie  des  Monts  voifins  deTVne- 
bourg,  trauerfe  &  rend  afTez  fru- 
ârueuielaMorienne.  Puisaccreue 
entre  Grenoble  capitale  du  Dau- 
phinc^des  eaux  d autres  diuerfesri- 
uieres^ou'àmieux  dire  des  gros  & 
petits  torrenSjfiprmez  de  tant  de 
neiges  fondues,  qucles  teftes  &:pê- 
dans  de  ces  montagnes  y  diftillent: 
f(?pert  au  Valentinois  près  Tour- 
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te  Rofne,     ^0^  clcdaiis  Ic  Rofiic.  Lequel  auflfî 
^u.'aHc^ns     nialcbgnu  enlorigine  de  ton  no  & 
Koydesflet^  de  ics  eaux^  que  renome  des  Grecs 
ce.,  '  ""  '''''  &  Latins,  par  la  force  d'icelles  :  Et 
plus  recommandé  par  les  grandes 
comoditez  qu'il  porte  aux  Gaules, 
Italie  &pajis  voifîns:  femble  lors  re- 
doubler la  violente  rapidité  de  Ton 
Cours,  comepourfehafter  de  ren- 
dre la  portée  au  deflus  d'Arles  à  k 
mer Prouéçale, autrefois  dite  Gau- 
loife  &Ligurine:  Auiourdliuy  mer 
de  Leuantpar  lesltaliens  &  autres^^ 
qui  trafiquent  le  plus  furicelle^auec 
les  peuples  qu  on  appelle  &  qui 
nous  font,  eftrangers  depays,de 
mœurs,  naturel  &  religion. 

Mont-melian  eft  IVne  des  prin- 
cipales &  plus  renomnîées  villes 
delà  Sauoye.  Efteifduë  fur  vne  plai- 
ne que  rellerrent  auiïi  toft  les  mots 
voifms .  Contre  laquelle  pafle  Tlfe- 
re,qui  luy  prefte  ks  eaux  pour  di 
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accommoder  fes  habitans.  Elleell 
petite,  ceinte  de  foibles  murailles, 
malperçée  &:aumpeuflanquée,in- 
conu'nodémentball:ie.  N'efl  mel- 
me  il  bien  peuplée  qu  ancienne- 
ment^pourlesincommoditez  que 
les  guerres  pafléesluy  ont  apporte: 
lointque  les  naturels,  fîmples  & 
niontagnez,  n*aimét  non  plus  que 
firent  oncques  leurs  deuançiers,ny 
toutlereftedesSauoyens,  le  bruit 
àcs armes .  Moins  encor  les  alar- 
mes.Et  hayent  meime  tous  efFedls 
guerriers,  pour  les  railons  que i ay 
defduit  ailleurs. Au  refte,elle  eft  au- 
iourd'liuy  plus  renomée  par  la  for- 
ce delà  Citadelle ,  dont  nous  parle- 
rons cy  delîbus,  laquelle. luy  com- 
mâde  &  à  tout  le  voifinage:  q  pour 
trafic  qui  s'y  fiice,ni  richelles  qui  s  y 
treuuét:  nonplus  que  pour  grands 
elprits ,  ciuilité,  gétilefle  ny  aucune 
chofenotable,quony  aye  peu  re- 
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marquer. 

Comme  le  ficur  Defdiauieres 
eutveu,  que  toutes  les  troupes  n- 
uoientfourny  au  Rêdé-vous/pour 
lafurprifedecefteplaçe  :ilcommâ- 
daleiy.d'AouftaufieurdeCrequy 
fongêdre^dymenerion  regimét, 
quiîraidlouftenirp^rla  Caualerie 
legiere^fuyuantpas  à  pas^auecle 
refte.  Lequel  donnafi relolumenc 
&àpropos fur  cefte place,  que  la 
garnilon^n'bzant  ou  ne  pouuât  luy 
faire  tefte:& forcée  de  fe  tapir  dans 
le  Chafteau,  luy  laiiTa  en  fin  Tentréè 
&  commandement  libre  par  toute 
la  ville.  Enlaquelleje  Royayât  dit 

{)ofé  les  affaires  felo  qu  il  en  voy  oit 
e  befoin  :  fit  auançerlarmée  vers 
Chambery^Capitale  &  Parlement, 
ou  à  mieux  dire.  Sénat  &  fieg-edu 
dernier  reflortdela  Prouince.  Se- 
lon le  repart  ement  qu'il  auoit  faiâr 
dés  le  commencement  de    cefte 

guerrcj 
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guerre,  d'employer  Monfîeur  le 
Duc  de  Biro^aux  exploits  de  laBref^ 
ie^commevous  àuezveu.  Le  fieur 
Derdiguieres  àceux  de  la  Sauoye: 
releruâcfaprefencetâtpourlaprifc 
de  la  capitale ,  que  des  autres  places 
du  païs  ennemy.   Tellement  qu  il 
voulut  tout  ordonner  pour  le  fîeo-e 
&  batterye  de  Chambçry.  •  Et  bien 
que  le  Duc^y  euit  laiile  de  quatre  à 
cinq  cens  hommes  de  guerre,  quil 
cfperoiteftreaflîftezdes  liabitans: 
pourueuz  d  ailleurs   de  ce  qu'il  iu- 
geoit^leur  eftre  necellàire  à  mainte- 
nir la  place,  du  moins  à  temporiier 
&  tirer  cefte  guerre  en  logueur,  en 
laquelle  il  moftroit  aflez,auoir  plus 
d'elpoir  qu'en  autre  chofe  :  la  ville 
toutesfoisne  fuft  pluftoll;  inueftie 
parla  Cauallerie  legiere,  nombre 
darquebufiers commandez  parle 
fîeur  de  Grillon,digne  Maiftre  de 
Camp  du  Régiment  des  Gardes :& 
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de  ou  petite  enuers  eux,  par  riiîuë 
de  leurs  premiers  defTeins.  Efquels 
par  coniequent^ils  font  fuyuis  ou  a^ 
bandonnez  dVn  chacun.  Somme 
quelarmee  duRoy^prenoitiî  grâd 
plaifîr  en  la  continue  de  fi  beaux  ex- 
ploits, &  s'eileuoit  mefmes  à  fi  hau- 
tes efperances,  quelle  netenoitauî^ 
cun  deflein,  que  fon  Prince  peuft 
faire, impolTible.  Feuft-ce  à  renou- 
uellerles  vieilles  pretétions  de  Na- 
pies,  par  vneaufli  piippte  coquefte 
de  lltalie,  que  furent  non  feulemét 
celles  de  tant  de  braues  Chefs  Gau- 
lois, ny  mefme  des  premiers  Fran- 
çois, qui  lemb^ent  par  le  iimple  dif 
cours  de  nos  p'auures  Hiftoriens,  y 
auoir  entré  pour  s'efbatreplus  <jue 
combatte  aucun  ennemy.  Mais  de 
celles  de  Charles  8.  &  des  Roys  fes 
fucceffeurs,  qu'il  laifla  toutesfois, 
héritiers  peut  eftre,  de  fespaflions, 
plus  que  de  fon  bon-heur,  ou  de 
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ilâfuffirance  àcs  Seigneurs  &Capi- 
I  taines  quiluy  afïîfterent  à  Theureu- 
i  fe  entrée,  non  moins  qua  la  valeu- 
I  reufe  fortie  d'icelle. 

Le  mefme  efFroy  des  armes  Fran- ^°''^'''' 
çoiles,  ht  rendre  ceux  de  Conflans, 
après  s'eftre fait  battre  de  deux  ca- 
nons: quand  il  les  virent  &  fentirêc 
aufTitoft  placés,  que  pointés  &  vo- 
mir leur  rage  contre  leurs  foibles 
deiFences,  qui  ne  p eurent  empeC- 
i  cher  la  brèche  raifonnable.  Pour 
remplir  laquèlle^le  Roy  eftoit  preft 
de  faire  marcher  troupes  jàefl eues, 
Silagarnifondedouze  cents  hom- 
mes de  guerre^preferantluicertain 
euenemét  d  Vn  furieux  affaut^àlho- 
neurafleurédauoiren  bons  guer- 
riers,du  moins  tafté  la  valeur  des 
ennemis  :  n  euft  mieux  aymé  efchâ- 
gerle  commandement  de  la  place, 
a  la  liberté  delà  vie,  &  bagues  fau- 
uesj^qu'onluy  permit  d'empoÉer, 
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Le  ChafteaudeMyolant^eflref. 
leuéfur  vn  haut  rocher  inaGcelïîble  I 
de  tous  endroits,  pour  les  efFroya-  i 
bles  précipices  qui  Tenuironnent. 
Il  a^le  cours  delà riuiere  Ilere  à  fon 
pied^pour mieux  en accomodcrfa 
garnifon.  Fort  eftroit  au  relîe ,  mal 
logeable  &  referré.  Bien  renommé  ^ 
aupaïsneantmoins.  Comme  place 
de  grande  importanccauxDucs  de 
Sauoye.    Aufïî  s'en  font  les  prede-  i 
cefleurs  de  Charles  Emanuel/eruy 
pour  feure  garde  Aqs  perfonnes  no- 
tables^ ou  qui  leur  impôrtoiêtplus. 
Suyuit  toutesfois  l'exemple  deCo- 
fiant.  Caries  yreierrez,  aymererie 
mieux  iouër  au  plus  feur^quelprou* 
uer  les  premières  boutades  àcs  Frâ- 
çois  armez  à  leur  ruine. 

Le  Chafteau  de  Charbonniere^ 
des  plus  renommez  de  tout  le  pais, 
doit  prendre  le  nom  de  fort  plus 
que  ae  Chafteau,  ny  d  autre  domi- 
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cile.  Carcen'eftprefque  quvn  ro- 
cher haut  ell  eue.  Plus  alTeuréparle 
naturel  du  Ueu  qui  ne  luy  donne  au- 
cune aduenuë^que  par  artifice  ou 
baftiment,  quony  aye  iamais  fait. 
Caril  eftde  touscoftésinacceflible, 
fors  du  petit  chemin  &  fentier  or- 
dinaire qu'on  y  afait';,par  vn  long  & 
fort  opiniaftre  labeur,pour  aller  à  la 
porterie.LeRoy  toutesfois,  quau- 
cuns  dil'oient  comme  de  C^far^cô- 
manderplusqu  obéir  à  fa  fortune: 
fçachant  la  place pourueuë  de  tout 
lebefoin  pour  arrefter  vne  grofle 
armée,yfit  acheminer  fes troupes. 
Puis  drefler  deurbateries  de  neuf 
canons^  placez  deçà  &  delàTeau. 
Si  que  les  a(ïiegez/e  voyans  battus 
de  hui(5t  cens  coups  de  canons ,  ôc 
fans  efpoir  de  fecours  humain, 
capitulèrent  le  lo.  de  Septembre 
pour  en  fortir fans  drapeaux,  mè- 
ches efteintes,  ôc  bagues   fàuues. 
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Mais  comme  les  fieiirs  de  Rofhy^ 
Villeroy&de  Morges  Marefchal 
de  camp^  fe  féuflent  auâçez  iufques 
àlaporte^pourarrefter^  puis  effe- 
(Stùerl^Capitulation:  Aucuns  àQS 
allîegez ,    plus  ad^ifez  ou  coura- 
geux ^firent  c|ianger  la  reiolution 
du  trai£té.Qui  ne  leur  deplaiioir^ 
quepoursyvoirpriuésdeleursdra- 
peaux.-laplus  honnorable^bien  que 
moins  frudtuëule*  marque  de  tant 
infortunez  loldats.Enuoyerétmet 
mes  quelques  harquebuzades  fur 
les  François.  Toutesfois^  voyansia 
batterie  recommencer^  fe  refroidi- 
rent aflez  loft:  choififlans  pourle 
plus  ail euré,  d'enfortiren  nombre 
de  deux  cents  hommes  de  guerre, 
quife  difoient  referuez  pour  faire 
mfeux  en  autre  lieu. 
^Cefte  place  auoiteftéprife  par  le 
lîeurDefdiguierêsfur  le  Duc,   le- 
quel depuis  Faidiegea,  bâtit  &:  atta- 
qua 
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quafî  viuement^  qu  en  fin  il  s'en  fit 
niaiftre.  Et  comme  il  (çeut  que  le 
fieur  de  Crequy^'elloit  fiorc  auâçé^ 
pour  le  iecours  des  alfiegez,  auoc 
600.  Caualiers,  &  15.  cens  harque- 
bufiers  leuez  en  Dauphiné:illes  fut 
charger  de  telle  iorte,  qu  après  la 
defFaiite  de  5.  à  ^00.  hommes^  tout 
lereftefutdiflipé  &misenroute^  à 
trauers  les  neiges  decesmotagnes: 
la  hauteur  delquelles  les  empelchâs 
de  fe  fauuer^  leur  fut  occafion  de  fe 
rédre,  &  le  fieur  de  Crequy  melme, 
vie  fauue.  Auecferment  denep.or- 
ter  les  armes  de  deux  ans  contre  le 
Duc.  Qui  autrement  les  menaçoit 
tous  de  les  tailler  en  pièces. 

Cependant,  la  guerre  fedem  e- 
hoit  en  autres  endroits.  Car  le  Roy^ 
qui  d Vne  mefme  iudicieufe  cha- 
leur, preuoyoit&pouruoyoit  en- 
femble  à  toutes  chofes  :  confiderât, 
que  le  Duc  ne  comparoillbit,  qu'il 
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ne  voyoit  &  n  entendoit  aucun  a- 
cheminement  darmée  j  ny  pour 
l'engager  à  combatre^ny  pour  le  re- 
érerdu  fîege  &  prinie  d  aucune 
place  :  auoit  enuoyé  le  fîeur  Defdi- 
guieresauecies  troupes^  le  regimêt 
des  Gardes^lesSuiflesô,:  4.  canons 
pours'ouurii^lereftedesauenuësdu 
païs^lelonles  defîeins  qu'il  en  auoir 
fait  à  laMajefté. Comme  celuy  qui 
pour  auoir  de  longue  main^&prel 
que  toufiours  Iieureufement  fait  la 
guerre  en  ces  cartiers^  &c  contre  le 
Du^mefmeireconoiiToit  mieux  les 
aduenuës  &le  dedâs  du  païs^  qu'au- 
tre quifut.  Telleitient  que  ny  treu- 
uantplus  de  difficultez  qu'aux  en- 
trées ;  il  print  allez  toft  Saindt  lean 
de  Morienne  :  puis  les  autres  forts 
efleuezences  quartiers  ^iufques  au 
MontSenis&lavaiée  deMorien- 
ne.  Ce  fiit^palfant  la  montagne  en- 
tra dedans  la  Tarantaife ,  où  ilprinr 
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Monftiers,  ville  principale^  le  fort 
de  Briançon^le  fort  SainçUacomot 
&  autres.  Sibien^  qu  ayant  netoyé 
toutes  ces  vallées^  &  montagnes  de 
garnifons  ennemies: ne  reftoitàla 
Majefté,  quele  Chafteau  de  Mont- 
melian^  tenu  imprenabl  e  a  tous  au- 
tresguerriers.Pourrauoirtouliour^ 
juge  hors  de  mine',  d'efcale,  de  lur- 
prinfe,  de  batterie  &  fous  la  force 
duquel,  s'eftoit  iufques  la  repofé 
toutelaSauoye.PuislefortSaindle 
Catherine,  quele  Ducauoitefleué 
à  deux  lieues  de  Geneue,  pourbri- 
derles  forties  des  habitans:&  com- 
mander au  païs  s'il  ne  pouuoit  don; 
•ner  loix  à  la  capitale  d'iceluy.  Pour 
ceft  efFe£t,  ayant  defiaenuoyé  le 
fîeur  de  Sancy  auec  quelques  trou- 
pes,pour  referrer  plus  qu  allieger  la 
garnifon  ennemie:  Et  donné  ordre 
que  les  fîens  faffent  ailillez  de  tout 
le  befoin  par  les  Geneuois ,    puis 
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*  qu'ils  eftoientfauorifez  par  ce  def- 

lein:  fit  marcher  la  plus  part  de  fon 
armée  droit  au  Chafteaude  Mont-, 
melian^que  le  fîeur  deCrequico- 
mandant  à  la  ville  ^  auoit  referré  au 
mieux  cfe  fon  pouuoir.  LeRoyar- 
riué  fit  fommer  le  fîeur  de  Brandis 
*Gouuerneur  de  la  plaçe^  pour  fe  ré- 
dre  &  y  reçeuoir  fes  commande- 
ments: le  menaçant  de  la  furie  de 
quarante  canons:  dont  il  en  fit  auf 
n  toft  amener^plaçer  &  accommô^ 
der  trente  deux:apres  auoii'par  plu^ 
fieursfois/ai6t  foigneufement  re- 
connoiftrela  place  &fes  auenues 
par  Monfîeur  de  Rofny^  entre  au- 
tres. Lequel  accommoda  fon  ar^' 
tillerie  en  plufîeurs  endroits  deçà 
&delàreau,  pour  y  faire  diuerfes 
batteries  félon  la  recongnoiflance 
qu'il  en  auoit  fai6te,  auec  grandes 
peines  &hazards. 
:^ont-meUan       Le  Chaftcau  de  Mont-melian. 
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couure  la  teftedVne  haute  monta- 
gn^^defFenduë  de  diuers  &  s  y  fau- 
cheux précipices,  que  toutes  les  ad- 
uenuës  en  font  de  fort  nial-aifez  ac- 
cez.  Il  eft  compolé  de  cinq  gros  ba- 
ftions/eueftus^bien  flanqués  &r  en- 
tretenus dénombre  de  tenailles  de 
mefme  eftoffe.  Bien  p  ercé,  aucune- 
métfofToyéducoftéde  la  ville  feu- 
lement. Pourueu  de  tout  le  befoin, 
&  à  laduantage  d  Vne  grofle  garni- 
fon  qu'on  y  peut  tenir.  Bien  que  le 
Ducny  entretint  lors  q  300.  foldats 
mortpay  es ,  fous  la  charge  du  fieur 
Comte  de  Brandis, IVn  àcÇ^s  natu- 
rels iuiets.  lia  pour  fes  comoditez 
leau  d Vn  bon  puits,  creufé  en  la 
montagne.  Et  la  ville  qui  luy  eft  au 
pied/abrenuedeTlferequeierous 
ayreprefentécy  deflus.  Laduenuë 
qu  il  prefte  du  cofté  de  la  ville ,  eft 
^(Tez  mal-ayféepourfîpeu  deffen- 
duë  qu'elle  foit.  Comme  retrâchee, 
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flanquée  &pourueuëdefoiipont| 
leuis.La  ville  ô^leChafteaufoncde! 
çàreau^eftendus  fur  vnepetite  plai- 
ne^ que  les  hautes  montagnes  refer- 
rent de  toutes  parts.  Au  pédant  de 
Ivne defquelles/e  voit  vnfort  roi^ 
de  couftaude  vigne.Surlehautdu^ 
quelneautmoins.Moiîeur  de  Rof- 
ny^fitàforce  de  bras  monter  fept 
canons^  pour  commander  au  Cha^ 
fteau&y  battre  en  ruyne.  Puis  en 
mefmeplaine,  &  fur  le  pied  de  ce 
couftau,  fit  drefler  par  lefîeur  de 
Bords  fon  Lieutenant  General  à 
1  artillerie^deux  autres  batteries,  tât 
cotre  le  baftion  de  Mauuoifin^que 
€Z  autres  endroits  qu  il  iugeoit  les 
plusbatables.  Et  notamment  celle 
qui  donnoit  au  baftion  Bouillars, 
Laquelle,  pouuoitaufll  battre  vne 
vieille  tour  ou  donjon  en  forme 
quarrée  &:  prefque  ruinée^  pour  a- 
uoir  autrcsfois  eftc  batuë  parlar; 
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mée  du  Roy  François  plumier  diî 
nom.  Il  fit  aufïi,  deux  autres  bat- 
I  teries  dedas  la  ville  &  dehors  la  por- 
te^ pour  donner  oiîil  verroitle  be- 
foin.  Les  deux  batteries  de  delà 
Teau,  donnoient  dans  le  bas-fort  & 
dans  le  portail  du  donjon^en  ruyne 
lur  ceux  qui  fortiroientjelquels  fe 
mettans  en  gît)s  ou^autrement^fe 
voudroient  difpoler  pour  venir  à 
laflaut^  &y  deflFendre  la  brèche.  Ce 
qui  eftonna  plus  les  affiegez,  qu'au- 
tre choie.  Lefquels  ce  pendant,  biê 
pourueuz  d  artillerie  &  autres  mu- 
nitions^n  eftoient  chiches  dccanô- 
nades.Eftans  ces  préparatifs  de  bat- 
terie bien  aduançez  :1e  Roy  fit  de 
rechef fommer les afsiegez  défère- 
dre,  ou  quetoutferoitexpoféàla 
furie  de  tant  de  canons ,  &  mercy 
des  ioldats,quine  demandoiêt  que 
le  pillage  de  firenoméeplaçe.Mais 
comme lontaftoit  les  murailles, le 
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Comte  demanda  trefues  p our  cinc| 
iours,  dans leiquels  en  fin  il  capirulsl 
pouribrtir^Iuy  àcÇcs  gens  vie  &  ba 
guesfauues^enfeignes  deiployées^ 
tambours  batans^  balle  en  bouche, 
harquebuzes  chargées^meche  allu- 
xnée^&pourueuz  de  ce  quilspour- 
roientporterdemunitios  de  guer- 
re, fans  eftre  fouillez:  fi  le  Duc  ne 
les  fecouroit  dedans  vn  mois.ce  qui 
luy  fut  accordé.   Et  outrece^dW 
uoyervn  Capitaine  vers  fon  Altef- 
fe^pour  laduerrir  de  toutxeqvel  re 
tourné  &  voulât  entrer,  fut  arrefté, 
fur  le  bruit  qu  il  auoit  charge  de  fai- 
re rompre  la  capitulation,  &  peut 
eftre  depoignarder  lefieurdeBrâ- 
dis.   Sur  ce,le  Roy  defirant  aller  en 
fon  armée,  fur  la  veille  de  la  reddi- 
tion delaplace,enuoyaprierleCo- 
te  fieur  de  Bran dis,de  permettre  au 
fieur  de  Crequy,  d'entrer  au  Cha- 
fteau  auec  trente  foldats  feulement. 

Qui 
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Qm  ne  reuftfîtoft  accordé^  que  le. 
nombre  de  ceux  lelquels  y  entre- 
ront à  la  fuitte  des  premiers,  luy  do- 
ua aflez  occaiîo  &de  courag^^pour 
s'en  rendre  maiftre,  &  y  donner  le 
mot  dezlefoir. 

Surquoy,  fe  former  et  diuers  pro- 
pos entre  tant  de  perlonnes^quife 
treuuoiét  au(sîdifferents  de  condi^ 
tions,  que  de  naturels  &  fuôiianceâ 
en  telle  armée.  Prelque  tous  néant--     ,    , 
moins,admirans  h  loudames  oc  tat  dyncenerj^ 
ailées  prlles  de  telles  places  :  eitoiet/o;^,^  ^^s 
en  fin  contraints  de  confefler ,  que  ^"'"'^'  ^'''* 
plufieurs  grâces  lontrequifes  à  for- 
mer vn  grand  Capitaine,  Entre  lel- 
qu elles ,  l'Authorité    n  eftoit   des 
moindres. Laquelle,  luy  vient  delà 
réputation  de  (es  mérites,  plus  que 
d'autres  choi'es.  Carie  bruit  de  les 
vertus,  efchauife,  refroidift:  anime^ 
€ftone:poufle,retient:fai6t  enlom- 
me^tout  ce  qu'il  veut  du  cœur,  des 
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efprits^de  la  valeur  &c  fuffiiance  de 
tousceux^  aulquels  ilsadrefl'e  :  Ce 
qu'on  voit  alFez,  par  les  exemples 
du  paf]^  &  du  preient.  Car^comme 
le  mérite  de  nos  aitions^feiuge  par 
rapport  des  vnes  aux  autres  bien 
fouuent,  plus  que  par  droi  die  con- 
gnoiflanœ    de  la  vérité    d'icelles: 
plufîeurs  difoient,  queleRoys^e- 
ïloitaiTuietty  des  places  du  tout  im- 
prenables, quand  elles  n  enflent  e- 
fté  deffenduës  que  par  enfans,  &  à 
coups  de  pierre.  Si  que  les  Grecs  & 
LatinSjbien  qu  auffi  prompts  admi- 
rateurs de  leurs  petits  accidens, que 
melprifeurs  de  ceux  des  Forains: 
Ten  enflent  appelle  mignon  defor-^ 
tune.  Ainfi  qu  ils  firent  Alexandre 
le  grand,  Ca^far  &  autres/Et  ores 
qu  aflez  de  gens  croyent^que  Ale- 
xandre ne  fuft  tel,  qiieleshiftories 
Grecs  &  Latins  le  defpeignentrco- 
mêles  Princes  ne  furent  oncques. 
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&  ne  feront  iamais  vers  la  pofterité 
autres,  que  ce  qu'il  plaixa  au  plu- 
mes de  les  faire:  fix  Couronnes 
telles  que  la  Macédonienne  toutes- 
fois,ny  l'Empire  fur  tous  les  Grecs, 
neluyeuftfçeu  moyenner  la  redi- 
tion  fî  prompte,  de  la  haute  roche 
qu  Arimazes  Sogdiâ,  gardoit  auec 
trente  mil  hommes:   comme  efti- 
méedetout  temps  imprenable,  iî 
haut  efleuée  en  Tair,  fans  aueniie  & 
par  ainfî  hors  de  mine,  d*efcale,  ba- 
terie,furprife&  de  famine,  layanc 
remply  de  meilleurs  hommes  de  la    . 
Prouince ,  &  muny  pour  deux  ans 
de  tout  le  neceflaire.  Non  plus  que 
laroche  Aornafibienpourueuë,  e- 
ftimée  pucelle  detous  temps,qui  ^c^.7. 
fe  mocqua mefme  des  defirS'&  del-  ^ji J5  ' 
feins  du  Prince  Hercule,  nomme 
parles  Grecs  Dompteur  del'Oriér, 
-qu  vn  trêble  terre  força  delà  quit- 
ter. Comme  YOuloitiaireAlexan- 
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drc,  apresia  perte  des  meilleurs  des  \ 
fîens^qu'ilvoy  oit  miferablemét  pré- 
cipitez du  haut  en  bas^par  les  afïîe-  }j 
gez  en  ceft^  roche:  s'ils  ne  fe  fufîene 
pluftolt  defcouragez  de  louftenirj 
pour  s'enfuir  la  nuidfuiuant^rain^ 
te  d  Vn  fécond  aflàutrqu  Alexandre 
deleuerle  fîege.Qi/ilcotinuatou-^ 
t^sfois^pour  monftrer  quil  ne  (e 
vouloir  retirer  de  crainte  d'eux,  ou 
faute  de  moyens  de  les  ofFençcn 
àinspour  chercher  nouueaux  pre^ 

f^aratifs  aies  afluieâ:ir.CommeiIfit 
atareuuant  vide  des  h.abitâs.  Moins 
encor^fîfoudaine  &tantayféc  cbn- 
quefte^de  la  grande  Afîe.Enlacjuel- 
le^ne  treuuant  relîftance  notable, 
apresia  ha/ardeufe  bataille  de  Gra- 
nicum,  il  fembloit  auilî  aifemenc 
que  les  Marefchaux,  marquer  les 
logis,  &  pofades  de fon armée:  file 
bruit  de  les  chaudes  &  nompareil- 
les  vertus^acuft  eftonné,  la  froidç 
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refolution  de  cous  les  Afîatiques. 
Comme  celles  de  C^far,  firent  en 
treles  Gaulois,  ez  fieges  de  Gergo- 
uie,  Alezie,  &  autres  places  des 
Gaules  inacceflibles  à  tous  autres, 
mais  aifées  aux  feules  &  incroyables 
vertus^du  plus  grâd  guerrier  desRo- 
mains.C'eftpourquoy,lespl^iudi- 
cieux  &pratics  enlamilitie^netreu- 
uoienteftrâge.commele  vulgaire, 
(qui  admire  tout^pour  fi  peu  efloi- 
^né  qu  il  foit  de  îordinaire,)  la  tant 
Ibudaine  capitulatio  deMont-me- 
-  lian.  Imprenable  à  bien  dire,  à  tout 
autre,  qu'au  Prince,les  valeurs  du- 
quel,courât  par  tout  T  Vniuers,  cha- 
touillent aflez^les  efprits  de  toute  la 

Chreftienté. 

Eftant  la  place  ainfi  gaignée& 
pourueuëdéslei(^.Nouébre  i^oo. 
contre  Fefperance  de  tousmombrc 
des  plus  guerriers  remarquèrent, 
Timportance  d  vne  ipdicieufe  re^ 
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congnoifTaiice.Soit  dcplaçc.oudc 
dermarche,  &acheminemenc  dV- 
ne  armée.  Soit  désarmes^  du  nom- 
bre &dereftat  des  ennemis.  Autant 
quedesaduenuës  &  qualitez  des 
païs^ou  de  telle  autre  choie  deguer- 
re.  Ence^que  bienou  malrecon- 
gnuë,  ellemoyenneprefque  tou- 
fiours^  au  General  vne  bonne  ou 
maWieureufe  y  (lue  de  fon  entrepris 
fe.  Laleilurebienpefée  des  belles 
hiftoires,  nous  le  perfuade  aflez: 
maislapraticque  en  afleure  ceux, 
qui  font  efchappez  de  tels  hazards, 
qui  s'y  prefentent.  Ce  qui  les  fit 
tous  iuger,  quelle auoiteftc  foi- 
gneufementrecongnuëpar  Mon- 
il  eur  de  Rofny.Voyantquonpou- 
uoit  faire  brecheau  baftio  de  Mau- 
uoilin^qui  n  eftoit  tout  remply^  co* 
me  auffieftoitvuide.Ia  vieiUe  tour 
quarree.  A  Tendroit  de  laquelle  y  a 
vn  coftau  devignes^  par  lequel  ou 
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pôuuoit  monter  à laiTaut.  Recon- 
gnurent  auflî  aucuns,  que  le  Corn- 
I  te,n  eftoic  tant  àblaimer  de  là  fou* 
i  daine  capitulation.  Pour  ce  que,iut 
:  géant  qu'ilieroit bien  toft  cmpor- 
I  té,  il  penla  mieux  leruir  ion  maillre, 
'  luy  donnant  vn  mois  de  tenipsày 
pouruoir.    Ayant  melme  fi  peu 
d*hommes:  &  de  naturels  du  pai*s, 
non  accouftumtz  aux  aubades  de 
tantdecanps.  Car  il  faut  du  moins 
ièptàhuit  cens  hommes  à  la  garde 
de  telle  place.   loint  qu  il  ie  louue- 
noitjauoirfouuent  enuoyé  aduer- 
tir  le  Duc  de  faneceflité  &' fautes 
d'hommes.  A  quoy  il  n  auoit  vou- 
luremedier:  neluy  mandant  autre 
chofc,  finonqu  il  ne  fe  donnait  de 
peine.   Dont  le  Roy  fe  perfuada, 
cjue  le  DueneftimoitjquefaMa- 
jclléluy  deuft  faire  guerre  de  celle 
année,  veu  qu'elle  eftoit  fi  auançéÊ. 
Se^ntafiant,  quil  iroit  àMarfeilIç 
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recueillir  la  Royne  venant  d'Italie; 
Et  que  la  faifon  de  fair«  la  guerre 
s*efcouIeroit.  Ou,  comme d  autres 
rexculanslurlacognoifiâce  defon 
naturel^I e  font  fi  lent, tant  confîd  e- 
rc  &iudicieux,qu  ilie  treUue  mieux 
fortuné  en  dilayant  &  mefnageant 
les  occafîos  comme  elles  fe  prefen- 
tent,  que  en  laiiîànt  aller  chofe  qui 
fbit  à  la  fortune.  D'autres  le  main- 
tiennent fi  reipedueux  vers  TEfpa- 
gnol:  tant  obligé,  voire  intereflé  à 
luy,pour  les  diuerfes  elperancés  eC* 
quelles  on  le  fçait  entretenir  :  qu'il 
naiàmais  rien  voulu  liazarder,lans 
eftre  bien  afTeuré  àzs^  moyens,autâc 
que  de  la  bonne  volonté  de  ceRoy 
fon  beau-frere:  en  lattente  de  la- 
quelle, il  a  toufiours  mis  tout  Tet 
poir  de  cefte  guerre.  Il  y  en  a,  qui  le 
difent  tellemétpofledépar  certaine 
Aftrologues&  Deuins,  qu'il  règle 
&  mefure,  les  euenements  de  les 

defTeins 
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defleins  à  leurs  prédirions.  Et  no- 
tamment de  celuy^  quilalleuray  a 
quelque  temps^qu'ilny  auro.it  dans 
lei5.d'Aoufî:  aucun  Roy  en  Fran- 
ce. Ce  qu'il  interpreta(comme  fit  le 
Roy  Creius  ion  infortuné  pafîage 
du  îleuue  Halis  contre  Cirus)  à  ion 
aduantage.  Voire  l'embraflà  de  tel- 
le curiolité,  qu'il  ne  peiiia  ieule- 
méteilre  deliuré  de  toutennemy 
dececoiléiainsauili  qu il  s'en  fe- 
roit  Roy. V eu  notammêt  les  droits 
&  prétentions^  piirlefquelles  nous 
auons  dit  3  qu'il  s'elloit  iniques  icy 
preualuiurles  François.  Auec  let 
quelles,  aucuns  ioignent  le§  auis 
quils  diientauoirreçeudequelque 
lourds  remuements  3  pratiquez  en 
ce  Royaume  le  Roy  abfent,  en  fa- 
neur du  Duc.  Lequel  neconiide- 
rantlamaliçe^vanité,  menionge  & 
toufiours  douteufe  incertitude  de 
ces  diuinatiosidonnaparfalenteur, 
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I:ii[loife  de  laguerre 
Rencontrei.^^^^  doccafioiis  au  Roy  dc  dire 
Koyjuru    conti'e luy3&  fes  deuins  quirauoiéc 
iHvnDeiim  {\  toit  eiichante:  qu  ils  au  oient  bien 
slf>ZÏ'.7  dit,&luy  malpenfé  ,  plus  mal  creu, 
'^•>^^'^''''^'^.7&  encor  plus  mal  effedué  Tes  de- 
le ly^AoHji,  lirs.En  ce  que  des  le  15. d  Aouftiiny 
auoit  eu  aucun  Roy  en  Frâçe.  Mais 
il  en  eftoit  volonrairemenc  lorry, 
pourfairebonne  chère,  &  cÔman- 
derau  milieu  de  la  Sauoye  :  &aux 
delpens  du  Seigneur,  qui  la-deuoit 
mieux  garder.   Ainfi  le  Duc,  tirant 
par  telles  ou  autres  diueries  occa- 
fîons,  toutes  chofes  &  notamment 
la  mifere,  tant  fiéne  que  de  {ts  pan- 
ures fubiedls  en  longueurrdonnoit 
aflez  beau  jeu  au  Roy  Tres-Chre- 
ftien,  de  faire  par  tous  ces  pais,  tout 
ce  qui  luy  venoitplus  a  gré. 

Or,comme  iur  l'attente  delyfluë 
de  cefte  capitulation,  le  bruit  cou- 
ruft,qûeleDucpaflbit  le  mont  S. 
Bernard,auecfon  armée:  le  Roy  a- 
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uoit  enuoyé  Mofieur  le  Comte  de 
Soiflons(auxnon  moins  notables 
vertus^  quefîlouuent  tefmoignée 
fidélité  duquel  il  ie  repoloit  niu 
tout)  auecla  caualerie  vers  Beau- 
fort.  Tantpoursafleurer  du  pafla- 
ge^que  pour  eflargir l'armée^  y  faire 
viure  la  caualerie  plus  commodé- 
ment: ôc  au  refteiî  porter lelon  les 
occafîons^attendant  la  venue.  Et 
en  melme  temps  delpechale  fieur 
Dcfdiguieres  à  Monftiers^auecno- 
bre  de  troupes  pour  arrefterTenne- 
mVj  &  faire  la  guerre  à  l'œil.  Peu  a- 

f>reslefieur  Deldiguieres  aduertit 
e  Roy^que  le  Ducs  auançoit  par  le 
Vald'Oile^paflbitleMont  fainct 
Bernard^&s'eftoitlogéàEfme.  Ce 
qui  occafionna  le  Ro)»  de  mander 
loudain  à  Mofeigneur  de  Soiilbns, 
qunl  s  acheminaft  àMoniriers.  Ce 
qu'il  fit^puis  le  Roy  s'en  alla  de  Cliâ- 
bery  à  Mont-melian^  pour  y  atten- 
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dre  la  redicion  de  la  place. 

Le  Roy^  ayant  donné  ordre  à 
Mont-melian  :  partift  dés  le  lende- 
main matin,  fans  entrer  dâs  le  Cha- 
fteau,  pour  s'en  aller  rcuoirlonar- 
mée.  Lao[ueIle  tretiûâtaulTi  délibé- 
rée qu  ildefîroit,  n  auoit  autre  déC- 
lein  que  chercher  tous  moyés  pour 
voiries  ennemis  deprez^par  diuer- 
fes  recognoiflances  qu'il  y  enuoya 
faire  en  plufîeurs  endroits.  Mais 
tout  eftoit  tant  abreuué  &couuert 
de  hautes  neiges ,  qu'il  luy  fut  im- 
polTible  d'y  faire  autre  chofe,  que 
d'enregreterla commodité:  Rem- 
ployer cepêdantpour  tenir  les  fol- 
dats  enhaleine^qiiclquestrouppes 
pour  attaquer  diuerfes  places.  En- 
tre autres  la  tour  de^  Villette  :  Et 
quelques  corps  de  garde  placez  fur 
lesaduenuës  des  montagnes  pro- 
chaines, que  le  Régiment  de  Na- 
uarreropitaiTez  toft.Quoy  voyant 
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&aiï'êurépar  bons  raports,  que  le 
Duc^arrerté  par  mefmes  incommo- 
ditez  du  temps  &  des  lieux^  ne  poyi- 
uoit  autre  chofe  que  ruiner^  du 
moins  fort  incommoder  ion  pais 
propre/es  fubiets  &  Ion  armée:  laii^ 
lantle  fieur  d'Efdiguieres  àMon- 
ftiers^pour  comanderauec  fes  trou- 
pes aupaïs  delà  Tarantaile,  &y  en- 
treprendre ielon  les  occafîons  ^  iuf- 
aues  à  ce  que  le  Duc  fe  retiraft  :  s'en 
allaauecle  refte  de  fon  armée^  pour 
safîeurerduforti'ainéteCatherine. 
Il  auoit  premièrement  enuoyé  le 
fîeur  de  Sancy^  drefler  vn  régiment 
de  FantafTms/urlepaïs^  pour  refer- 
rer la  garnifor^u  fort.  Puis  le  Sieur 
de  Vitry^auec  les  regiméts  du  Clie- 
ualier  deMontmorêcy;des  Corlses 
&  autres  trouppes.  Mais  en  fin, 
Mofei^neur  le  Comte  de  Soiflons 
s  y  achemina^  auec  Mofieur  le  Ma- 
refchal  de  Biron ,  côduiiàns  le  refte 
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destroupes. 

Le  fort  Sainde  Cath  erine  épre- 
nant forme  pêtago  ne  nonregulie- 
X,Cy&c  en  fît  propre  à  là  fortification, 
eftoit bally fur  vn  haut  tertre,  qui 
defcouure  fans  aucun  empefche- 
nient  toutela campagne.  Compo- 
fé  de  cinq  baftions  non  reueftus: 
foufloyé pourtant  Raccommodé 
de  tout  le  befoin  :  à  deux  lieues  de 
Genefuermaintenupariîx  cens  ho- 
mes de  guerre,dontlcs  deux  tiers  e* 
ftôient  SuiiTes.Peu  deuantlarnuée 
du  Roy,  vn  des  Capitaines  aflîegez 
en elloitforty parla  permiflîonde 
fa  Maiefté,pour  aller  vers  le  fleur  de 
Nemours,  retiré  en  %maifon  d'Ani- 
cy,affinque  fous  k  bon  plaifîrdu 
Roy,il  peuflpaflér  cefle  guerrefans 
defplaireny  prciudicier  afon  cou- 
finie  Duc  deSauoye.  Le  Royiuy 
enuoyaf  oudain  vn  exempt  des  ^ar- 
des,pourleluyamenerà  Leluyfel, 
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vn  quart  de  lieue  du  fort  où  eftoit 
logeela  Maiefté.  Corne  elle  a  des 
grâces  incroyables,  voires  extraor- 
dinaires^pour  gangner  le  cœur  des 
hommes:  luy  auoir  parlé^  puis  faidt 
congnoiftre  auec  la  refolution  de 
londeflein,  la  grandeur  de  les  for- 
ces, &  le  nul  elpoirqu  il  deuoit a- 
uoirenfonMairtreifit  enforte^que 
peu  après  qu  il  fut  retourné  z  ks 
compagnons,  ils  capitulèrent  pour 
lortir,  vie,  bagues  &  armes  faunes, 
enfeignes  de{ployées,tambours  ba- 
tans,&  qu'ils  emmeneroient  le  tiers 
de  l'Artillerie,  s'ils  n'ertoientfecou- 
rus  dans  dix  iours.Lefquels  expirez 
fans  autre  lecours,  leur  fut  permis 
d'en  fortir  fuyuantk  capitulatio,  & 
en  tirer  trois  pièces.  Môieigneur  le 
Comte  de  Soiflfons,  aduerty  après 
la  redition  du  fort,  que  le  Duc  ve- 
nant delà  Tarantaife,  s'auançoit 
aueck  gros  de  fon  armée,  pour  fe- 
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courir  les  aflîegez  :  r  afTemblà  les 
troupes^  reTolu  de  laller  trouuer^  le 
releuer  de  peine  de  pafler  outre ^  & 
le  combattre  s'il  ozoit  hazarderla 
iournée.  Maisilfutpluftoft  aduer- 
ty  deiarçtrai6le,que  de  Ton  ache- 
minement. jEt  n'euft  on  depuis  au- 
tres nouuelles  de  luy^que parle tro- 
pette  qu  il  enuoy  oit  àiquelqu  vnje 
prier  de  perfuader  le  Roy  d'entrer 
en  quelque  traité  de  paix.  Ce  que 
leSeigneurfidelle&  bien  aduifc, 
rêuoyafoudainà  ia  Majefté:  diiant 
tout  haut  que  ce  neftoit  àluyày 
aporter autre  cJiofe,  qu  vne  fîmple 
èc  deuë  obeilFance  à  fes  eommâde- 
ments. 

Pendantcefte  guerre  &  notam- 
met  fur  ce  ÇiQgt ,  grand  nombre  de 
Seigneurs,  Officiers,  Gentils-hom- 
,mes.  Capitaines,  foldats  &  autres 
François,  que  dVne  que  d  autre  re- 
ligion, furent  à  Genefue.  Aucuns 

pour 
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pôûïs'accomoder^autres  par  curio- 
îîté.Mefmesplufîeurs  Catholiques 
Romains^furentaux  prcfches .  Qui 
pour  y  apprendre^  qui  pour  en  rap- 
porter matière  d'entretien  comun. 
Le  refte  pour  autres  occafîons  ôc 
finsauiïî  diuerfes^  qu  eftoient  difFe- 
r^nsles  humeurs ^  dont  ils  eftoient 
I  compofez.  Tous  Itlquels^bien  que 
par  fois  j(î  forts  ,  qu'ils  euflent  peu 
mettre  vne  ville  tant  enuiée  &  fî 
craintiue  en  alarme ,  voire  fur  fcs 
gardes  defcouuertes^  pour  tant  de 
guerriers  forains^  qui  furet  vniour 
nombrez  à  douze  cens  chenaux: 
sy  portoient  toiitesfois fî  pailible- 
ment,  que  comme  sîls  n  euflent  eu 
tous  qu  vn  zèle  êc  pareille  deuotio, 
ils  n  en  fortoient  moins  &  par  fois 
plus  contens .,  qu'ils  ny  eftoient  en- 
trez. Ce  que  'ladiuerfké  de  religio 
neuft  permis  en  autretemps.  Ny 
mefmes  entre  nos  plus  proches  de- 
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uanciers  :  quifefont  fi  long  temps  \ 
entrebattus^  trahis^  tuëz^ma/lacrez,  | 
&plus  qu  horriblement pouriuiuis  ! 
pourfe  faire  perdre  les  biens^Tlion- 1 
neur^Ie  corps  &rAme  tout  enfem-  j 
ble.Sur  tout^  contre  les  habitans  de  | 
celle  ville,  qu'ils  tenoientpouriu- 
rée  retraite  de  leurs  plus  grands  en- 
nemis. Et  feulle  fourçe  de  toutes  les 
mileres,  que  le  différent  de  religio 
leur auoir  apporté.  Dontles  plus  a- 
uifez^natrib  noient  moins  la  caufe, 
au  mérite  du  Prince  quifefçait  faire 
aymer  des  vns,  craindre  des  autres, 
&  autoriferiurtousrquà  la  force 
dutemps^quipeu  à  peu  alentift& 
infenfiblemeiit  relalche  ,  les  trop 
chauds  &  violans  teoiiillos,  des  plus 
eftranges  palfions  humaines.  Du 
François  m elmement  5  la  naturelle 
chaleur  &  deUée  humidité  duquel, 
luy  cairientfalegiereté  &  prompti- 
tude, fi  grande  à  fe  tourner  à  toutes 
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occafions,  que  (\  elle  luy  eft  par  fois 

{n*eiudiciable/aute  de  iugementà 
a  conduire,  elle  luy  profite  en  d'au- 
tres accidens  :  bien  que  par  hazard 
aflezlbuuent&plus  quepardifcre- 
tion  &:preuoyâce.Les  Alinges  puis 
après ie  redit  a  copofition.  Celloit 
vn  fort  efl eue  prez  Tournonlelog 
dulac,  auquel  le  Duc  auoit  garni- 
fon.- 

Comme  fi  chaude,  tant  heureu- 
fè  &  non  accouftumée  pourluitte 
deguerre,ne  fe  pouuoit  faire  fans 
diuerfement  affeûionner,  non  ces 
Princes  feulement:  ains  aufii  tous 
leurs  voifins  &  autres  qui  pour  di- 
•uers  &receIezrefpe6ts,pouuoient 
eftre  intereffez  à  compatir  aux  eue- 
nemens de cefte guerre:  les  Repu- 
blicques"  àc  Potentats  d'Italie  ,  ie 
voyans  les  plus  prochains  &  pre- 
miers efueillez  au  nouueau  fon 
dç  tant  de  boxnbardes ,   fe  for- 
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nioient  diuers  diicours  (ur  les  eue-  1 
nemens  de  fi  douteuies  eritreprin- 
(es.  Car^comme  des  plus  notables 
accidens  inopinez ,  qui  produifenc 
plus  haut  effet  qu  on  ne  s'eft  ima- 
giné: les  euenemens  delplaifent  & 
occaiionentles  perfonnesd'en  re- 
cliercher^puis  reprendre,  &  en  fin 
condamner  auec  laiourçe,lespro- 

frets  &  yfluë  d'iceuxin  ayafls  agréa- 
le  les  heureux  fucçez  de  IVn,  non 
plus  q  les  infortunez  defleins  delau- 
tf  e  :  ils  auoient  dés  le  commence- 
ment dcfiré,  que  les  premiers  traits 
n  en  feuflent  ny  veuz,  ny  ouys,  & 
moins  ienty  dedans  Tltahe.  Affin 
de  n  eftre  troublez,  au  doux  repos, 
auquel  depuis  cent  ans ,  ils  s'eftoiêt 
îulques  icy  entretenuz.  Mais  deC- 
pourueuz  d'apparentes  occafions, 
&  peut  eftre  de  n>oyens&dauth o- 
rité,  d'y  entamer  les  propos  dVn# 
paix  ;  eurent  tous  recours  au  Pap  e 
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pour  ceft  eflFect.  Tant  pour  la  char-  Le^vùncei^ 
L  qu  il  auoic  autrefoispris  de  les  ac-  ^^J^ 
corder:  que  j>our  la  confideration  ^-/T-'j 
de  la  qualité  qu'ila  dés  long  temps  m<,j,m»«r  v- 

"1       ,  1  I  J      T»    •         nepMX  entre 

porté  de  1  vn  des  plus  grands  vxm- ,«  ?rinc,s 
ces  feculiersde  l'Italie:   &  pourj— -^^^ 
lauthoritéque  fa  charge  Ecclefia- '^^^j;;^^^ 
ftiqueluy  donc  entre  ceux ,  au  bien  chdcursgHer^ 
delquels  il  defîroit  trauailler. 

De  fait,  pour  ne  démentir  le  de-  ^««^  ?/^? 
uoir  delà  charge^  embraflant  vneii  nei-vm  patx 
belle  occafip,  de  faire paroiftre  fon  chrejuL. 
bon  defir,  à  faire    réconcilier  ces 
Princes  tant  animez:  &  voyant  que 
auecloccafîo  quefa charge  Eccle- 
iîaftique  &  dignité  de  Prince  luy 
en  donnoient;  les  moyens  qu  il  en 
auoît.yferoient  augmentez.parla 
rencontre  d  Vnmefme  defîr  detant 
de  Potentats  :  &  croiftroient  encor 
file  Roy  d'Efpagney  eftoit  couié: 
Penuoya  foudain  foîiciter.   Et  eut 
affeztoft^tefmoignage  dVn  rçci- 
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proque  defir  en  œuure  fi  louable, 
D  au tant^qu  ores  qu'il  euft  le  corps 
de  Ion  eftat^  aflcz  ellogné  d Vnpaïs 
fi  troublé  :  il  craignoic  toucesfois, 
quelorage  de  la  tempefte  n efcla- 
taftaupreiudicede  Ion  Duché  de 
Milan.^  Aux  fieges  des  places  du- 
quel^ les  Sauoyens  fortans  de  leurs 
forts  par  capitulation ^aflignoienc 
lesviâorieux^  pour  y  débattre  le 
fiirplus  du  bon  ou  mauuais  heur 
qu'ils  attendoient  enla-cotinuë  de 
cefte  guerre.  Si  que  le  Pape  delpe- 
cha  fon  Neueu  lefieur  Pierre  Car^ 
dinal  Aldobrandini^en  titre  de  Co- 
mis  légué  de  TEglile  Romaine, Ge- 
neral &  Sur-Intêdant  de  l'Eftat  Ec^ 
clefiaftic, Légat  du  Pape  &  dufiege 
Romain  vers  le  Roy  &  le  Duc  de 
Sauoye, pour  les  exhorter  à  la  Paix^ 
&repos  gênerai  delà  Chreftienté, 
Lequel  s'eltre  adreflepremieremét 
^u  Duc^qu  il  y  vit  allez  enclin;  mais, 


de  Sauoye.  5! 

occafîoné  plaque  defireux  d'icelle: 
prit  les  S"-  Frâçois  d'Arconas  Co- 
te de  Touzaine^Conieillerd'Eftatj 
&  René  de  Luzinge  Sieur  des  Ali- 
mes^Conreiller  d'Elbe,  &  premier 
Mailtre  dlioftel  duDucdelquels  ce 
Prince  luydonapour  Deputez^de 
fon  Alrelîe.Aueceuxfuttrouuerfa 
Maierté  à  Chambery,  ou  dez  le  16. 
Nouembre  elleauoic  choify  entre 
!  ceux  de  ion  Confeil^pour  l'entrete- 
nir &re{pondre  a  ce  qui!  propofe- 
roit,  MeflireNicolas^BrulardCon- 
feiller  en  fon  Côfeil  d*Eftat,  &  Am- 
'  bafladeur  à  Rome.  Et  MefTire  Pier- 
'  relêanin,Sei2;neurdeNauieu,Che- 
ualier,  Conieiller  en  ion  Conieil 
d'Eilat,  &Pre(îdenteniaCourde 
Parlement  en  Bourgongne^dignes 
&  renommés  ConfeiUers  deia  Ma- 
jeilé.  MaisauiTitoft  qu  après  la  red- 
dition du  fort  Saindte  Catherineje 
Roy  fe  fut  acheminé  à  Lyon^pour 
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voir  la  Royne  y  nouuellement  arrî-*!  I 
uée  d'Italie  :  le  fit  prier  de  s'y  tranl-  ] 
p orter.  O  ù  le  traiâé  de  paix  treuué  i 
agreableparfaMajefté^  futdebatu  j 
&  cotinué pour refpacedvn  mois,  j 
iufques  à  ce  que  le  Sieur  Cardi- 
nal lé  rompit:  Auflkoft  qu  il  fçeuft 
que  le  fort  auoiteftelàiluitdeuànt 
defmoly,parrimportunée  diligen- 
ce des  Geneuois  ,fur  la  gorge  des- 
quels ils  difoient,  queleDucfem- 
bloitauoir la  pointe  de  fon  eipée 
eflançée,  pour  les  acheuer  au  pre- 
mier loifîr.  Tellement^que  le  Roy 
prenant  cela  pour  nouiielle  ouuer- 
ture  de  guerre  :  licentia  Ion  armée  a 
toutes  vôyes  dlioMlité.  Commâ- 
dantauxChefs^de  Te  tenir  furies  ar- 
mes^ pour  le  deflPendre  &:oifençef^ 
félon  que  les  occafions  &  moyens 
s'enprefenteroiet.  Permit  melnie^ 
aux  Geneuois^d'acheuerla  ruine  Sc 
démolition  du  fort  encommen- 

çez. 
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i  çée.Ge  qu'ils  firent  au€C  telle  &:  fî  a- 
nimeufe  diligence,  qu  a  peine  on 
euftfçeuracônoiftreau  lendemain  '    ^ 
la  forme^ny  la  première  trace  qu  ou 
luyauoit  donné. Surquoy  touste- 
nanslapaix  defefperée:  &  ie  for- 
mans#ouuelIes  entreprinfes  liir  en- 
treprinfes  :  chacun  ineime  iugeant, 
que  le  Roy  tres-Chreftien  ne  le  re- 1'°^''  ^ 
poferoit  fur  fi  beaux  aduanta^es:vn  pourquoy.par 
leuineparloitplus  que  de  rourbir  r^pm^r/^^*- 
harnois^dreflef  cheuâux^  chercher  ^' 
deniers,  &  le  préparer  de  toutes 
parts  à  nouuelle  guerre.    Quand 


1  ht  commise. 


Monfieur  de  Rolny,  comme  pou 
fé  d Vn  violent  ^  bien  que  lecre 
mouuement^à  finir  ainfi  qu'il  auoit 
commencé  les  préparatifs  de  cefte 
guerre  :  s'en  alla  voir,  fans  autre  oc- 
cafion  que  d  Vn  volontaire  refpeét^ 
Monfieur  le  Cardinal,  affindeluy 
dire  à  Dieu  deuât  qu  il  partift  pour 
Italie.  Mais  fe  voyant  de  nouueau 
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araifonnépar  luy,  lurla  rupture  dcl  : 
cejftepaix:  Puis  dextremenc  remis 
en  la  iuirte  des  premiers^ropos  d'i  ' 
celle:  ô^enfiniemons  d'affeurerle 
Roy  de  fort  bon  defîr^  à  lareprinfe 
du  premier  craicté  :  enaduertiftià 
Majefté.  Laquelle  prenât  le  ileuoir 
de  Roy^Texemple  de  les  deuâciers, 
&  le  deiîrà  s'em-ployer  en  dioies 
plus  hautes^ plus  profitables  &aftu- 
rées^quelapetitefle  de  cesfterilles 
&trop  gliflantesmontagnes^pour 
plus  apparentes  occafions ày  con- 
ientir  :  fe  refolut  aufïî  toft,  d  y  faire 
voirvntelmoignagede  vertu  exé- 
plaire  y  à  tous  necles  prefent  &  ad- 
uenir; 

Car  come  celuy^  qui s'eftant  dés 
laieunefle  egalementroidy  au  bien 
&  au  mal:  nes'eftiufquesicy^  ny 
plus  ny  moins  efleué  aux  faneurs 
quauxaduerfîtez  mondaines  :  y 
ineiprifaraduis  de  plufîeurs  y  &  les 
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defîrsmefijiede  ceux  c][ui  le  croy- 
oient  vouloir  profiter  iibeauxad- 
uantages,  pour  faire  premièrement 
congnoiilre^que  la  magnanimité 
dVn  vray  Roy3  ne  depédoit moins 
dVne libérale  clémence,  à preuenir 
parbieiimitslafFedionde  les  en- 
nemis,  qui  le  recherchent  d'amitié, 
qu  aies  ruyner^quâd  ils  le  froifîent 
heurtans  la  mal-melurée  valeur  de 
les  forces. Faifant  d  ailleurseltat^que 
fîce  deuoir  de  vray  Roy  ell  com- 
mun à  tous ,  l'honneur  de  fi  rare  clé- 
mence luyferoit  d'autant  plus  par- 
ticulier fur  tous  autreSj.que  pour  le 
monftrer par  généreux  effeds,  le 
Tres-Chreftien,.  le  premier  né&: 
plus  ancien  Roy  de  l'Eglife  Chre- 
âiêne^ilfe  faifoitfegnaler  par  fi  ex-- 
traordinaire  libéralité  royale,  en  fa- 
ueur  du  repos  gênerai  qu*il  procu- 
roit  à  toute  la  Chreftienté. 

A  quoy  ne  Tellança  moins  laver- 

O   11 
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tuëufe  émulation  de  fejpredecel^il 
feurs.Ence  que^comme  lexemple 
du  Roy  François  preniier,Iuy  aùoit 
erté  Tvn  àcs  eguillons  pourlepouC 
r^Iïïfi  "  ier  à  cefte  conquefte:  aufïî  prenant 


ITLP^^^^^'  d'enfuiurela  debonnaireté 

^^|^^^^«-  duPvoy  Henry  1.  quand  11  tira  le 
Père  dece  Duc3deIapou{riere  d'Ef , 
pagne  en  laquelle  il  viuoit  enfeue- 
ly^  pourle  rendre  Ducde  Sauoye 
&  Prince  de  Piedmont:  lugea  ne 
pouuoir  moins,  que  d  efgaler  le  pè- 
re en  valeur,  le  fils  en  libéralité,  & 
les  furmonter  tous  deux,  tant  en 
foudaineté  de  eonquefte,qu  enfra- 
che  &  nullement  occafionnéç  libé- 
ralité. Donnant  à  fon  ennemy,àla 
prière  de  tant  de  Princes  Chrefties, 
ce  dont  il  rauoit,auec  autant  de  va- 
leur que  de  iuftice,  defpouillé  con- 
tre Telpoir  de  tous  Çts  voifins  ^  4- 
liez. 

Mais  ce  Prince,  touiîours  aififtc 
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defaueursceleftes.  Qui  d ailleurs, 
approche  plus  de  la  réperature& 
condition  requile  à  ce  grand  Roy: 
des  accomplies  vertus  duquel,  les 
anciens  ont  mieux  difcouru,  que 
treuué  lesvrays  effedts  d'iccllerne 
cherche  tant  Ibn  particulier  que  le 
bien  de  Ion  eftat^pourlereleuer  & 
peuàpeuauançerfurlePLvs  ov- 
TRE  defesvoifîns:Iugealuyeftre 
plus  expédient,  de  retrancher  par 
vne  afTeurée  paix,  les  beaux,  mais 
fouuent  mal-heureux  &  toufîours 
incertains  deflein*s  de  fcispretentios 
Italiénes.  Affin  deme(nager,accroi- 
ftre,  ô<:paroccafions  employer  fes 
moyens,à  recueillir  les  membres  (e- 
parez  de  Ton  Royaume:  &les  vnir 
en  fin  à  lancienne  eftenduç  de  la 
Monarchie  des  François, 

Telles,  &:  autres  plus  particulières 
confîderatior^s,  iudicieufement  ba- 
lancées: luy  furent  occafions,  de 

O    i^ij 
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rcnuoyer  aulïi  toft  Monfïcur  de 
Rolhy^auec  charge  d  arrefter  &  co- 
clurre  la  paix  furies  caufes  3  auis^&r 
moyens  qu  il  luy  en  voulut  deicou- 
urir,&  dclaquelle  les  articles  furet 
tels^ 

Premier  Article  de  la 
Paix  accordée  entre  fi  Maiefle'Tres- 
Qhreflienne  &  leTDuc  deSauoyeJe 
lyjanmera  Lyon^iGoi.         • 

Ve  ledidSietirDuc,  cedde, 
tranfp%rte  *&  delaifle  audi6t 
Sieur  Roy  &,àfes  fucceffeurs  Roys 
de  Frâce^tous  les  païs  &feigneuries 
deBreffe^Baugé  &  Veroney:  Et 
généralement,  tout  ce  qui  luy  peut 
appartenir,  iufques  à  la  riuiere  du 
Rofne,icellecomprife.  De  forte,^ 
que  toute  ladite  riuiere  du  Rofhe, 
dés  la  fortie  de  Genefue,  fera  du 
Royaume  de  France,  &appartien- 
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draaudid  Sieur  Roy  &  Tes  fuccef» 
feurs.  Et  iont  lefdids  pais  ceddez 
ainfi  que  defllis  ^  auec  toutes  leurs 
appartenances  &  deppendançes, 
tant  en  Souueraineté,  Iiiftiçe,  Sti- 
gneurie^vaflaux  &  {ubieds  :  &  tous 
droi6ts,  noms ,  raifons  &  ailions 
quelconques,  qui  pourront  appar- 
tenitaudiilfîeurDuc,  efdiâiapaïs 
ou  à  çaufe  d'iceux,  fans  y  rien  reler- 
uer.Sinonjque  pour  la  commodité 
du  pafîage,  demeurera  audid:  fîeur 
Duc^lepontdu  Gr efînfur ladite ri- 
uiere duRolhe^entre  l'EfcIufe  &le 
pont  d' Arle.  Qui  par  le  prelent  trai- 
âéapparriêdront  audit  iîeurRoy, 
Et  par  delà  leRoihe^demeurent  en« 
cor  audict  fîeur  Duc  les  parroifles, 
du  Lez,  Lftueran  &  Chezay,  auec 
tous  les  haiçeaux  &  territoires  qui 
en  dépendent  entre  la  riuiere  de 
Vacerones^&lelong  de  la  monta- 
gne appellec  le  Grand  Credo,  iul-^ 


Hifloire  de  U  guerre 
ques  au  lieu  app  elle  k  RiuierCi  Et 
pafTée  ladidte  riuiere  de  Vaçerones^ 
demeure  encoraudicStfîeur  Ducale 
lieu  de  Maingre^  Combes,  iufques 
à  rentrée  plus  proche  pour  aller  & 
pafler  au  Comté  de  Bourgongne. 
A  condition  toutesfois,  que  ledid 
Sieur  Duc^ne pourra  mettre  ny  le- 
uer  aucunes  impofîtions/urlesdê- 
rées  &  marchandifeSi  Ny  aucun 
péage  fur  la  Riuiere  pour  le  pafla- 
gedu  pot  de  Gre2in,&  autres  lieux 
cy  deflus  defîgnez.  Et  en  tout  ce 
qui  eftreferuépour  ledid  paflage^ 
&c  tout  lelogde  la  riuiere  du  Roi- 
ne^editfîeur  Duc  ne  pourra  tenir 
ou  baftir  aucun  fort.  Et  demeurera 
le  paflage libre  parledid:  pont  de 
Grezin,  &  en  toutcequieit  refer- 
ué^tant  pour  les  fuiedts^udid:  fîeur 
Roy,que pour  tous  autres^qui  vou- 
dront aller  &  venir  en  France.  Sans 
qu'il  leur  foit  donné  deftourbieHj 

mo- 
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molefteny  empefchement.PaflarxS 
neantmoins  gens  de  guerre  pour  le 
feruice  dudiâlîeurDuc^  ou  autres 
Princesse  pourront  entrer  d^  païs 
&  terres  dudid  Sieur  P^oy ,  lansfa 
permiflion  ou  de  fes  Gouuerneurs 
&  Lieutenans  Généraux,  Et  ne  do- 
rwsront  aucune  incommodité  aux 
fubjets  de  là  Majefté. 

H- 
Et  pour  efFeduer  entièrement  ce 

que  dcflus^  ledit  fîeur  Duc  remet- 
tra en  lapuillance  du  Sieur  Roy.^ou 
de  celuy  qui  iera  comis  par  fa  Ma- 
jeftéjIaCitadellede  Bourg^enFertat 
qu  elle  eft^lans  y  rien  delmolir,  af- 
foiblirny  endommager.  Auec  tou- 
te F  Artillerie  ,  poudres  &muniti5s 
:  qui  feront  dedans  ladite  place  ;>  lôrs 
qu  elle  fera  remife. 
III. 
Et  outre  a  efté  accordé,  que  ledit 
fieur  DUc ,  cède  aufïi,  tranfporte 
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&  delaifle  audict  Sieur  Roy ,  de  de^  j 
làiariuieredu  Roine,  les  lieux,  ter-  i 
res&  villages  Dayre^Chaufly^PoRt  ! 
Darle*Sey(Iel,Chaua&P.  Chaftel,  | 
auec  la  fouueraineté,  luitice,  S^i-  i 
gncurie  (Sctous  droiCls  qu'il  peut  a-  i 
uoir  efdids lieux  cédez,  &  iur  les 
habirans  d'iceux.  Sans  y  comprea- 
dre  le  lurplus  desmandemensdei- 
dits  lieux  &  de  leur  territoire. 
III. 
Ledid  Duc,  cedde  &  tranfporte 
&  delaifie  audit  Sieur  Roy,  la  Baro- 
nie,  ou  Bailliage  de  G  etz,  auec  tou- 
tes fes  appartenâçGS  &  deppendan- 
çes:  Ainiî  que  ledid  Sieur  Duc,  & 
les  predccefîeurs  enontcy  deuant 
iouy.  Et  fans  y  rien  referuer  ny  rete- 
nir, finon  ce  qui  ef^  de  delà  le  Rof- 
ne.Hormis  les  villages  &lieux  Dai- 
re,Cliau(ry,  AnnuUy  rpeci|[îez  cy 
defTus.  Le  toutàcondition,queIel- 
dites  chofes  cédées ,  ferorft  &  de- 
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meurerorvnies  &incorporéesà  la 
Couronne  de  France  ;&icrontre- 
putez  domaine  &  patrimoine  delà 
Couronnera:  nen  pourront  ellre 
leparées  pour  occafîon  que  ce  loit. 
Ains  tiendront  lieu  &  pareille  natu- 
re^ que  les  choies  efchangées^  qui 
feront  déclarées  cy  après,  ^ 
V. 
Auflfi  eft  conuenu^que  ledit  fieur 
Duc,  rendra  &reftituëraefFecluel- 
lement  &debonefoy,  audit  Sieur 
Roy,  ou  à  celuy  ou  ceux  qui  feront 
à  ce  commis  paria  Majefté^lelieu, 
valeur  &  Chaftellenie  de  Chafteau- 
Dauphin.  Auecla  tour  du  Pont,  & 
tout  ce  qui  eft  occupé  par  ledict 
lîeurDuc,  ou  par  les  fiens  dépen- 
dant du  Dauphiné,  enTeftat  qu'il 
eft  à  prefent  :  Sans  y  rien  defmolir, 
affoiblirny  endommager  en  aucu- 
ne forte.Et  delaiiîera  route  F  Artille- 
rie, poudres^  boulets  &  autres  mu- 

P   i) 
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nitiosdeguerre^qui  le  trouueront 
dans  Icfdides  places  au  temps  pre- 
fent.  Pourront  neantmoitts  les  fol- 
dats^gens  de  guerre  &  autres  qui 
fortiront  defdidtes  plaçes^faire  em- 
porter vous  leurs  biens  meubles  à 
eux  appartenans.Sans  qu  il  leur  foie 
loifîble^de  rien  exiger  des  habitans 
defdides  places  ou  plat  pais  ^  ny  en 
ofter  aucune  chofe  appartenâs  auf- 
dids  habitans, 

VI. 
•  A  efté  auflî  accordé,  queledid 
Sieur/era  abattre&  defmolir  entiè- 
rement, le  fort  de  Bêche  Dauphin 
qui  a  efté  coftruit  pédant  les  guer- 
res. Et  fera  payer  ledidfîeur  Duc 
pour  lepalfage  cy  deflus  referué, 
lafomme  de  cent  mil  efcus;  de  trois 
francs  pièce  monnoye  de  France. 
Oula  valeur3en  cefte  ville  de  Lyon^ 
a  celuy  ou  ceux  qui  auront  charge 
de  fa  Majefté,  * 
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VIL 

Et  moyennant  lefdides  cefïion 
&  tranfports,  &  toute rartillerie, 
poudres  &  munitions  coquifes,qui 
demeurerot  entieremêt  àfaMaje- 
fté.-Etmoyennantauflitoutceque 
deHuseft  dit,  ledid  Sieur  Roy  fe 
contente  pour  le  bien  de  paix,  de 
laifler  &  trâfporter  audit  fieur  Duc, 
comme  par  ces  prefentes  fa  Maje- 
ftéluycedde,tranfporte  &delaifle 
àfes  héritiers  &  fuccefreurs,tous  les 
droits,  noms,  raiibns  &  adions,  &c 
generalemêt  tout  ce  qui  peut  eftre 
pretêdu  parles  Roys  &  Dauphins 
deFrâçe,acaufe  duMarquifat  de  Sa- 
luçes,fes  appartenances  &  deppen- 
dançes,enremblefurles  places  de 
Cental,  de  Mot  &  Roques  Paruie- 
re,{àns  en  rien  retenir  ny  referuen 
Et  a  lediâ:  Sieur  Roy,  quitté  &  re- 
mis audid  (leur  Duc, toute  lartil- 
lerie  &:  munitions  qui  font  trouuez 

P  iij 
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enlefdites  places  du  Marquifât  de 
Saluçes  &  San.  en  1588, 
VIIL 
Promet  auflîlediâ:  Sieur  Roy, 
fairfe  rendre  &  reftituër  audidfieur 
Duc,  efFe6tueIlement  &  de  bonne 
foy,  ou  à  celuy  ou  ceux  qui  auront 
charge  de luy,  tous  les  païs ,  places 
&  lieux  qui  fe  trouueront  auoir  efté 
faifies  &  occupées  depuis  l'an  158*. 
furlediiftDuc.Etquifontàprefent 

J)ofledez  par  la  Majefté  ou  parfes 
èruiteurs.  Le  tout  en  Teftat  que  lef^ 
dids  lieux  font  àprefent.  Sans  y  rie 
defmolir,  aiFoiblir,  ny  cndomma^ 
ger  enaucune  forte. 
IX.' 
Reftituant  lefdidtes  places,  pour- 
raledidt  Sieur  Roy  tranfporter  tou- 
te lartillerie,  poudres,  boulets,  ar- 
mes ôc  autres  munitions  de  guerre 
qui  fe  trouueront  efdides  places 
au  temps  delà  reftitution.  Pourrot- 


deSdUoye.  Co 

aufïi  lefdids  foldats^  gens  de  guer- 
re &  autres  qui  ibrtiront  defdides 
places,  faire  emporter  leurs  biens 
meubles  à  eux  appartenans.  Sans 
qu'il  leur  foitloifible  de  rien  exiger 
dcfdits  habitans  deldites  places  •ou 
platpaïs,y  emporter  aucune  cho- 
fe  appartenant  auf  dits  habitans. 

Etfeferaladidte  reftitutionde 
part  &  d'autre ,  ainfi  qu'il  s'enfuit. 
C'eft  à  fçauoir,  aufli  toft  que  18^  ra- 
tifications du  prefent  traité  auront 
lîfté  fournies Jediitfieur  Duc  fera 
remettre  enlapuiflanceduditiîeur 
Rçy,  ou  de  celuy  ou  ceux  qui  au- 
rot  charge  de  fa  Majeité  ,  la  Cita- 
delle de  Bourg  ,  auec  l'Artillerie, 
poudres,  boulets  &  touteslefdites 
munitions  de  guerre  qui  feront  de- 
dans lefdites  places.  Et  ladite  refti- 
tutionfaicie,  ledit  Sieur  Roy  fera 
auflî  reftitiier  les  Villes,  Chafteaux 
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deChambery  &  M ontmelian  au- 
dit fîeur  Duc  Lequel  incontinent 
apres/era  rendre  le  ChafteauDau- 
phinj&toutcequiendependj  co- 
rne defliis  eft  dit.  Et  fera  defmolir 
le  fort  de  Beche-Dauphin.Lefquel- 
leschofeseftant  effeàuellemét  ac- 
complies par  ledit  fîeur  Ducja  Va- 
lée  &  Vicariat  de  Baccolonnite^  & 
de  toutes  les  autres  places  &  lieux 
promis  par  ledit  prelent  Traité,  luy 
lerdnt  entièrement  rendues  dans 
vn  mois  après .  Et  luy  fera  donné 
feureté  railonnable  àfon  contente, 
ment. 

XI. 
Tous  les  papiers  &  enfeigne-* 
ments  quipeuuent  fcruir  pouriu* 
ftifier  les  droidts  des  chofes  efchan- 
gcQS^  feront  rendus  &  dcliurez  de 
bonne  foy  ^  tant  d Vn  cofté  que 
d'autre. 

XIL 

Ledit 
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Ledict  Sieur  Roy ,  ne  fera  tenu  à 
lenrretenement  des  dons,  recom- 
penies  &:  afTrgnations^cy  deuâcdo- 
nécs  par  ledict  fleur  Duc  ou  (es  pre- 
decefleurs/ur  les  terres  &  Seigneu- 
ries parluy  cédées  à  la  Majefté,  Ny 
daccjuiter  les   ypocecques  qu'il  a 
créé  luricelle.  Et pourle  regard  des 
ventes  &  allienations,  faites  à  tiltre 
onereuxparla  forme  ordinaire,  & 
auec  la  Vérification  requife,  auant 
cefte  dernière  guerre,  la  Majeftéy 
i  fera  obligée,  tout  ainfi  que  ledid 
i  iîeur  Duc  auroit  cHé.Sc  non  plus  a- 
uant.   Le  femblaWe  fera  obfcrué^ 
pour  les  dons,  recompençes&al- 
lienations  faites,  fur lesbchofes cé- 
dées par  fa  M  ajefté. 
XIII. 
î  -    Enconfequençedequoy,&de 
i  ce  qui  a  efté  accordé  par  le  traidré 
de  Veruins,yaurapaix  du  iour  & 
iatte  de  ce  prefent  traidé,  ferme 
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amitié  &  voifînançe  entre  ledi6t 
Sieur  Roy,  &  ledit  f  îeur  Duc  :  leurs 
enfans  nez  &  à  nâiftrd,  leurs  héri- 
tiers &  iiiccefleurs  au  Royaume, 
pais  &  fubieds.  Sans  qu  ils  puilTent 
faire  entreprifeau  dômage  de  IVn 
l'autre  ;  leurs  païs  &  fubieds  pdur 
quelque  caule  ou  prétexte  que  ce 
Ibit.    Et  fera  le  comerçe  libre  entre 
les  fubieds  &  païs  de  IVn  &  l'autre 
Prince  :  enpayâtles  droits  &impo- 
fîtions,  qui  doiuent  eftre  payez  par 
les  propres  fubiets  dupais. 
XIIII. 
Les  fubiets  de  IVne  &  l'autre  part, 
tant  ecclefiaftiques  &feculiersino. 
nobftant  qu'ils  ayent  feruy  en  party 
contraire:  rentreront  pailîblement 
enlaiouiffancede  tous  &  chacuns 
leurs  biens,  offices  &  benefices.Sui* 
uant  ce  qui  eft  contenu  parle  7.  ar- 
ticle dudittraidé  de  Vcruins.  Sans 
que  cela  puifle  eftre  entendu,  des 
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gouuernemens. 

XV.  • 

Tous  prifonnicrs  de  guerre  & 
autres,  qui  à  loccafion^es  guerres 
font  détenus  de  part  &  d  autre,  fe- 
ront mis  en  liberté.  En  payant  leur 
deipençe^&ce  qu'ils  pourroient 
d'ailleurs  iuitement  deuoir.  Sans  e- 
ftre  tenuz  de  payer  aucune  rançon, 
fînon  qu'ils  en  ayent  conuenu.  Et 
s'il  y  a  plainte  de  l'excezd'icelle,  en 
fera  ordonné  par  le  Prince,  au  païs 
duquel  les  prifonniers  font  dete- 
nuz. 

XVI. 
Tous  autres  prifonniers, fubiets 
dudid  fîeur  Roy,  &dudia:  Sieur 
Duq  mefme  du  Marquifat  de  Salu- 
çes,  &  autres  lieux  cédez,  qui  par  la 
calamité  àts  guerres,  pourroient  e- 
ftre  detenuz  ez  galleres  defdids 
Princes,  feront  promptement  deli- 
urez&mis  en  liberté.  Sans  qu'on 
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leur  puifle  demander  aucune  chofè 
pour  leurs  rançons,  ny  pour  leur 
defpelfçe. 

•  XVII. 
Toutes  procédures  3  iugemens- 
&  arrefts  dônez  depuislannée  1588. 
aueclesiubie6ts  du  Marquifat  dé 
Saluçes,  &  autres  lieux  cédez  par  le- 
di6t  Sieur  Roy,  &  depuis  ces  der- 
nières o;uerres  parles  lu^es  &  Con- 
leillçrs  ordonnez  en  Sauoye^Brefle 
&  autres  lieux  conquis  par  fa  Maie^ 
fté,  tiendront  &:fortir6t  leur  pfain 
&  entier  effet.  Sauf  aux  parties^de  le 
pouruoir  contre  iefdids  iugemens 
parles  voyes  de  droit,  en  cas  qu  el- 
les ayent  comparu  ou  contefté  vo- 
lontairement. Mais  fîlefdids  iuge- 
ments,auoient  efté  donnez  fans  c6-, 
parution  ou  contention  volontai-^ 
re  de  la  partie:  ils  feront  &c  demeu- 
reront nuls  &  de  nul  effet,  &  com- 
me non  aduenuz.  Et  quand  aux  mrs. 
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fiances  indecires&  non  iugées:  la 
congnoiflançe  en  demeurera  aux 
officiers defdidresProuinces,  auf- 
guels  elle  doit  appartenir^ 

xyiii. 

Les  habitans^  &c  fubiets  des  lieux 
&païs  e;|'changezparle  prefent  trai- 
té^ ne  pourront  eftre  moleftezny 
recerchez  eii  aucune  maniere^pour 
auoirferuy  en  party  contraire^  ou 
pour  caufe que  ce  Ibit^  à  loccafion 
des  guerres  paflees.  Ains  retourne- 
ront plainemét^  enlapofleiTîon&f 
iouiflançe  de  tous  &  chacuns  leurs 
biens^droidts^  priuil eges  &  immu- 
nitez^&  de  tous  leurs  biens  meu- 
bles qui  fe  trouueront  en  nature. 
Et  leur  fera  loifible,  de  demeurer 
ou  le  retirer  ailleurs  ou  bon  leur 
femblera.  Pourront  neantmoins  i- 
ceuxiouyr  de  leurs  biens:  ouiceux 
vendre  ^  ou  efchanger  ou  dilpoier, 
çome  ils  verront  bô  eftre^pour  leur 
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commodité. 

XIX. 
Et  pour  le  regard  des  habitas  du 
Marquifat  de  Saluçes^&autres  lieux 
cédez  par  ledid:  j(jeur  Roy  ,  qui 
n'auront  iouy  de  leurs  biens  depuis 
le  traidté  de  paix  fait  à  Veruins:  leur 
feront  renduz^Ies  fruits  de  leurs  im- 
meubles &  arrérages  'des  rentes 
depuis  la  publication  dudiâ:  trai- 
té de  Veruins,  iufques  au  CQm- 
mençementdela  dernière  guerre. 
Et  quand  aux  Officiers  de  Saluées 
&  autres,  qui  ont  feruy  en  Pied- 
mont  les  Rois  de  France  :  ils  iouy- 
ront des  priuift:ges,im munirez  & 
exemptions  qui  leur  ont  dfté  accor- 
dez ,  par  autres  traidez  cy  deuant 
faids^par  les  Roy  s  Charles  9.&  Hê- 
ry  3.  auec  le  feu  Duc  de  Sauoyç  ,  & 
depuis  confermez  par  ledi6t  fîeur 
Ducquieft  àprefent. 
XX. 
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Promet  auffi  ledid  fîeur  Duc, 
que  tous  les  Officiers  &  autres  de 
Saluçes  &  lieux  cédez  par  ledidt 
SieùrRoy^  ne  feront  moleftez^  re- 
cherchez ny  inquiétez,  diredteméc 
ou  in  directement,  en  aucune*  ma- 
nière, à  loccafîo  des  guerres  &  dif- 
férents pafTez  entre  ià  Majefté  & 
iedidfieur  Duc.  Ains  feront  main- 
tenuz,  en  leur  liberté  &  franchifes 
pour  iouyr- de  leurs  biens  paifîble- 
ment,  en  tout  repos  &  liberté.  Ec 
pourles  charges  &impo(îtions  du 
païs,ne  ferotiurchargez.  Mais  plu- 
lloil  foulagez  &  fauorablemét  trai- 
rez, pour  la  recommandation  de  fà 
Majefté.  Et  de  cebaillera  ledit  fîeur 
Duc,fes  lettres  patentes  en  bonne 
&:vallable  forme. 

XXI. 
Les  Collateurs  ordinaires  fubiets 
de  fa  Majefté,   qui  ont  bénéfices  à 
leur  collation  dans  Iç  païs  dudid: 
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fieur Duc, pourront  conférer  îeÀ 
diô:s  bénéfices  quand  le  cas  eCcher-* 
ra.  Et  ceux  qui  feront  bien  &  ca* 
noniquementpourueuz,  iouiront 
dureuenu  deleurs  bénéfices.  Sans 
qu  illeur foitdoné  molefteny  em- 
pefchement.  Lefeitiblableferaauf 
fî  obferuCj  en  la  iouyfTance  des  bé- 
néfices qui  font  en  France ,  encor 
que  le  tiltre  du  CoUàteur  fuft  lîtué 
danslepaisduditfieurDuc* 
XXIL 

Etfontreferuez  audit  fieur  Roy^ 
tous  les  droidts  par  luy  pretenduz 
contre  ledidrfieurDuc.Suyuant  ce 
qui  eft  contenu^par  les  trai6tez  faits 
à  Chafteau  Cambrefis  en  1555?*  & 
Turin  1574. 

XXIIÎ. 

Et  pour  ce  que  Monfieur  le  Dud 
deNemours  &de  Geneuois,  qui 
foulloitauoir&  pofledef  toutes  les 
terres,  tailles  &  droits,  deppendans 
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de  fon  apannage  ^  dans  la  fCuuerai-  p,,,,  ,,^„,i_ 
neté  dudict  fleur  Duc  :  les  aura  do-  llj::^ 
relnauant  à  caule  du  preleiit  traité,  deNemoun 
lousl  vn  &:lous  1  autre  Prurce,    Sa  'voyet^ce  ^^ 
Majeilé  &Iediâ:  Duc.ont  promis  LtlTI 
refpediuement.de  le  traiter  fauora-  fJ^'J^^^^' 
blement.  &  corne  leur  bon  parent,  tenfwnsdes  ^ 
Etnecontreuenir  ny  deirogeraux  ce  &  des 
droits  &  audoritez.qui  font  de  Ton  ^'.^'^j-Judlt 
appannage  d'enlaiflantiouyr  paifi-  -f^^ 
blemerlt,  conformément  au  traidlé 
defondidappannage.  Et  en  outre 
ont  confenty&  accord  é^fî  quelque 
différent  aduenoit  cy  après  pour 
raifon  dudict  appannage^de  le  faire 
terminer  fommairemét  à  l'amiable 
&fansprocez. 

"  XXIIIL 
Etfurl'inftance  &  prière  faicSte^ 
par  ledit  fieur  Leo-at  au  nom  du  Pa- 
peiaeiteconuenu,  que  toutes  les 
forces  treuuées&affemblées  pour 
Gcfte  dernière  guerre  :  feront  lepa- 
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rées   &1icenaées  tant  en  France 
qu  en  Italie,  dans  vn  mois  après  la 
publication  du  preient  Traidé.  Af- 
fin^quVn chacun puifleiouyr  delà 
paix  generale:&:  du  repos  llipulé  & 
promis  par  le  traité  de  Veruins.  Le- 
quel eftcofirn>e  en  tous  les  points. 
Sinon  en  ce^quiy  feroit  changé^ou 
expreflement  defrogé  par  le  pre- 
ient traiité.  ^ 
XXV. 
Et  pourplus  grande  feureté  de 
ce  preient  traité,    &  de    tous  les 
points  &  articles  contenuz;  ferale- 
did:  Traidré  veriffié,  publié  &  enre- 
giftré  en  la  Court  de  Parlemement 
de  Paris,  &c  en  tous  autres  Parlemés 
de  France,  &  Chambre  des  Com- 
tes de  Paris.  Comme  aufemblable, 
il  fera  vérifié  au  Senar  de  Chambe- 
ry,  &  Sénat  de  Turin,   &  autres 
lieux  accouftumez.Et  y  feront  bail- 
lées les  expéditions  de  part  &d  au- 
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tre,  trois  mois  après  la  publicatio 
du  prefenc  Traité. 
^  XXVI. 

Lefquels  points  &  articles  cy  def- 
fus  compris,  &  tout  le  contenu  en 
chacun  d'iceux  :  ont  efté traitez, ac- 
cordez, paûez  &  ftipulez  entre  lef- 
dids  Députez  es  noms  quedeflus. 
Lelquels  en  vertu  de  leur  pouuoir, 
ont  promis  &  promettent,  loubs 
l'obligation  de  tous  &  chacuns  les 
biens  pi^iens&  aduenir  de  leurl- 
dits  maiftres,  qu'ils  feront  par  iceux 
inuiolablement  obferuez  &  acco- 
plis.  Et  outre,promettent  fournir 
les  vns  aux  autres,lettres  de  ratifica- 
tion autentiques,  fignées  &  lellees. 
Efquelles  tout  ce  prefent  traité  fera 
inféré,  &  ce  dedâs  vn  mois  du  iour 
&  datte  de  ces  prefente^.  Et  putre, 
iui-eront  folemnellemct  faditc  Ma- 
jefté  &  ledid  fieur  Duc,  en  preien- 
ce  de  tels  qu'il  leur  plaira  députer- 
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d'obreruer&  accomplir pJainemét 
&  de  bonne  foy,  le  contenu  dàiCts 
articles.  En  tefmoin  def quelles  cho- 
ies, ledit  fieur  Légat  &iefdicas  Dé- 
putez, ont  fîgné  &  foufcript  ai 
leurs  noms^Ieprefent  traité  à  Lyon 
le  ly.Ianuier  Kîor.Signé  P.  Cardina- 
lis  Aldobrâdini,  Legatus.  Brullard 
de  Sillery.  P.  leanin.  Françefco 
Arconato,  &  De  Luzinge  Sieur 
àts  Alimes, 

Ellement  qu'après  les  condt- 
__  tions  accordées  &  /ignées  à 
Lyo,le  17.  lanuier  kîoi.  parla  Maje- 
fte;  &  1  e  fieu  r  Cardinal,  attendant  le 
retour  desDeputez  du  Duc,auquel 
ils  IcsporterétiîgnenleRoy  célébra 
en  toutes  fortes  demagnificéces,  le 
mariage  d'entre  fa    Majellé,  &  k 
Sereniflime    Marie    de  Mediçis, 
niepçe  de  Dom  Ferdinand  de  Me- 
diçis, Grand  Duc  de  Tofcaiie.Puis  : 
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je  Roy/upplié  tant  par  les  fuiets  du 
Duc,  que  par  plufîeurs  des  fîens, de 
publier  lapaixainfi  arreftée  :  def- 
fendretous  acles  d  oftilité  &  ouurir 
le  comerçe  par  tous  les  païs  de  leur 
obcifTance  :  fit  vne  déclaration  fur 
le  traité  depaix^leio.  lanuier. Qu^il 
voulut  eftre  publiée  le  14. Mars  i^oi. 
portât.  Que  le  Pape  par  rentremife 
du  fîeur  Cardinal  Aldobrâdiniion 
nepueu  &  Legat^auoit  copofé  tous 
les  differens  motifs  de  la  guerre  co- 
mençée  l'an  dernier  entre  fa  Maje- 
fte  &JeDucdeSauoye.  Et  quelle 
vouloitàl'aduenir^viureen  bonne 
paix&ainitiéauec  luy,  fuiuant  le 
Trai6tédepaixfai(3:  en  la  ville  de 
Veruin^Ie  i.May  1598, entre  fadidte 
Majefl:é,&  le  Roy  d*Elpagne.  Def- 
fendtousadtes  dqftilité^  dans  les 
païs  &  contrôles  fubiedts  d'iceluy^ 
pour  quelque  caufe  &  prétexte  que 
çefoit.  Eniointàtousfes  fubiets  & 
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autres,  de  garder  Iadi6te  paix,{ans  y  j 
contreuenir  directement  ouindi-l 
r.ecftement^en  quelque  forte  que  ce  j 
foitrà  peine  d^eftre  punis  comme 
infraâ:eurs  de  Paix  &  defobeilsâs  à 
fes  commandem.ens.  Permettant 
en  outr estant  à  fes  fuiedts  qu  a  ceux 
dudidt  Duc,  de  commercer  en  tou- 
tefranchife  &feureté,  comme  au- 
parauantla  guerre.  Ce  fai6t,le  Roy 
safleurâtquele  Ducluy  renuoye- 
roit  dans  le  temps  prefix,Ies  articles 
fîgnez,s'en  alla  à  Paris,  y  menant  la 
Royne.  Où  neanrmoins  il  ne  ré- 
cent que  fur  la  fin  de  Mars,  la  refo- 
îution du  Duc, quilauoitiufques  à 
ce  iour  entretenu  de  diuerfes  excu- 
{es. 
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A  r  grâce  6c  Priuilcgc  du  Roy ,  il  eft  permis  i 
^  Claude  de  Montr  œil, Marchant  Libraire  en 
ryniaerfité  de  Paris,  d*imprimer  ou  faire  impri- 
nier,&expo(cren  vétc  vnliureintitulé,!'/////©*- 
re  de  la  guerre  de  SautyeyfAtStefar  Lânçelot  du  rotjin, 
EfcuyerfieHrdeUPopdltmere,  Et  font  Faidcsclef- 
fencesàtous  Libraires  &  Imprimeurs, d'impri- 
mer, ou  faire  imprimer,  vendre  ny  diftribuer  le* 
didJiurc  d'autre  impreffion  que  de  celle  dudid 
de  Monftr*œil ,  &  ce  iuiques  au  temps  Se  terme 
de  fix  ans  finis  &  accomplis,  fur  peine  de  confif^ 
cation  defdits  liurcs  par  eux  imprimez  5c  vêdus, 
&  de  quatre  cents  cfcus  d'amende.  Voulant  en 
outre  que  mettant  au  commencemêt  ou  à  la  fin 
de  chacun  defdids  Hures ,  l'Extraid  dudid  Pri- 
uilege,il  foit  tenu  pour  figniffié  &  venu  à  la  con- 
gnoilfance  de  tous,  comme  plus  amplement  eft 
déclaré  audid  Priuilege.  Donné  à  Paris ,  le  12. 
îourdeMay  i^oi. 

Signe, 

De    Lavetz, 
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